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L'ALSACE ET 


manquent de 


… livres francais 
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ANS les jours noirs de 1910, quand 
les Allemands victorieux, entrant 
en Alsace et en Lorraine, occu- 

paient d’abord les départements du Bas- 
Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle, ils 
étaient sans illusion sur ce que l’on pen- 
d'eux dans chaque ville et dans chaque 
nt que le cœur des popu- 
lations s’en allait avec ceux de nos soldats 


sa 
village. Ils sav 


Puisqu'ils ne pouvaient pas saisir 
l'âme des Français du Rhin et de la 
Moselle, ils aliaient les frapper dans 
leur moyen d'expression. 


Les gauleiters Wagner et Burckel, 
chargés par Hitler d'assurer l'an- 
nexion définitive des trois départe- 
ments, s'attaquèrent à la langue fran- 
çaise avec une frénésie qui prouve 
Qu'ils voyaient en elle un drapeau 
le réduit suprême 
du otisme, 
après truc- 
iion de l'armée 

L'usage du fran- 
çais fut totalement 
interdit. Pour un 
mot on allait au 
cachot dans les 
camps de mort, et 
jusqu'en Pologne. 
Toutes les inscrip- 
tions françaises 
turent effacées. les 
noms de lieux et 
de personnes ger- 
Fpanisés, Tous les 
livres, livres d'é 
cole, livres de bt- 
bliothèques publl- 
ques ou privées, 
saisis, furent en- 
voyés en Allemagne ou bien brûlés 
« à la Goebbels » comme cela s'est 
vu. par exemple, à Obernai où le bù 


cher de l'autodafé nazi flamba lon- 
guement, de nuit, sur la col 

Les Allemands firent si bien qu'au 
jour de leur effondrement il ne sub 


sistait plus un seul livre français en 
Moselle ni dans les deux départements 
du Rhin, La langue et les idées fran- 
çaises restaient proscrites, alors même 
que Hitler était mort et que ses sol 
dats avaient fui. 

La tâche de l'administration fran- 
çaise dans ces territoires libérés était 
claire : l'esprit lorrain, l'esprit al- 
sacien, qui s'étaient montrés, une 
fois de plus invincibles, n'avaient be- 
soin ni de réconfort ni de leçons. Ce 
qui importait seul et avant tout. 
< était de les remettre en contact avec 
la France dont ils avaient été sépa 
res depuis cinq ans. 1l fallait rétablir 
les ponis de langue et de culture sa- 
vamment coupés par l'ennemi 

Tel fut bien le souci dominant de 
nos administrateurs locaux dont les 
cris d'alarme ont retenti jusqu'à Pa- 
ns. Mais, à ce jour, et si pénible qu'il 
soit de faire cet aveu, nous n'avons 
rien réussi que de fragmentaire. La 
mortelle pénurie de livres organisée 
par Hitler continue de paralyser les 
écoles et les bibliothèques, l'éducn- 
tion des enfants et la culture de 
hommes en Alsace et en Lorraine 


Situation angoissante 

Si les efforts partiels et notre clas- 
sique « système D » ont apporté 
quelque pailiatif à cette situation pi- 
toyabile, c'est dans le domaine de l'en- 
seignement secondaire et supérieur, 
où un certain nombre d'ouvrages vo- 


Pour la première fois 
depuis la conquête 


et les particuliers ::":: tiss 
doivent agir d'ur- 
gence pour que 
cesse ce scandale 


espérance, et 


C'est pour 


qui continuaient 


comme du béta 
dans les champs. 


PHILIPPE 


BRARRÈS 


à combattre contre toute 
avec les prisonniers poussés 
sur les routes ou parqués 


cela, autant que par leur ré- 


flexe habituel, qu'ils fondèrent aussitôt 
toute leur politique d'occupation sur la 
force, sur les exécutions sommaires, sur 
l'emprisonnement, sur la déportation. 


lés par les Boches ont été récupérés, 
cependant que beaucoup d'élèves ont 
Dans 


réussi à s'en procurer à Paris 
les éccles primaires, hélas | le pro 
blème reste L'Université de 
Strasbourg a lancé, l'an dernier, un 


appel aux autres départements fran- 
çais dont la bonne volonté n'a réussi | 


suivant 
gramme. | 
dans ce 
e vital 


Ainsi 


deux ans après la 
libération, et c'est 


un échec révol- f 
tant. | 

Que peut-on 
faire ? 

La première inl- 
tlative nécessaire 
dépend. évidem- 
ment, du gouver- 
nement. Or, lej 


gouvernement a 
té alerté de la 
façon la plus ré- 

gulière par les administrations d'Al- | 


sace et de Lorraine. Des commandes | 
livres de classe ont été adressées | 
inistère de l'Education natio- | 

août 1945 et en avril 1946. 

I faut, coûte que coûte. que ces 
s nent aux écoles pour | 


la rentrée des classes de cette année. | 
en est l'impression ou la reim- | 
pression de ces livres ? C'est ce que 
je demande aux pouvoirs responsa- | 
bles. 

À n'en pas douter, M Naegelen. mi- | 
nistre de l'Education Nationale, me-| 
sure parfaitement l'importance du| 
problème des livres de classe pour | 
les départements du Rhin et de la 
Moselle, puisqu'il est député d'Alsace 
et adjoint au maire de Strasbourg 
Sa bonne volonté est certaine. Mais | 
peut-être des fonctionnaires ont-ils 
néanmoins oublié dans quelque tiroir, 
les appels anxieux de nos administra- | 
teurs de l'Est ? 

Nous posons 


la question et nous| 
attendons mieux qu'une réponse :| 
l'annonce d’un résultat. I] faut que | 
des livres de classe soient entre les| 
mains des maitres et des écoliers d'Al- | 
sace et de Lorraine, cet automne. | 

Nous l'avons dit en commençant :| 
l'Alsace et Lorraine e désan- | 
nexées » ne manquent pas seulement | 
de livres de classe pour instruction | 
des jeunes. Tout le trésor des biblio- | 
thèques privées et publiques, sans 
lesquelies il n'est pas de vie intellec- | 
tuelle, est anéanti. Plus un livre 
français dans oes universités ces | 
È ces œuvres communales et| 
paroissiales qui furent de tout temps | 
la source de la plus vivace culture 
française. 

3.) 


(Suite en pi 


Vacances trop chères 


n = = LES GRANDES STATIONS 


ont raté leur saison 


“Prix exorbitants ” 


disent les clients rétifs 


par Claude BERNAC 


E toutes les grandes stations climatiques nous reviennent des échos 


désol. 


quelquefoi 
tastroph 


De partout, des informations préci- 
sent que dans telle ou telle grande 
tation au nom prometteur. quinze. 
vingt-cinq ou trente pour cent des 
chambres remises en état seulement 
sont occupées. IL n'y a personne ou 
presque. 

Que s'est-il done passé ? 
Disons-le tout net, les prix ont ef: 
ayé tout le monde. Le calcul étai 
mple à faire. Pour avoir droit à 
quinze jours de grand air, il fallait y 
engloutir son gain de deux ou trois 
mois. Comme il n'était pas question 
pourtant de priver de vacances un or- 
ganisme mis à mal par plusieurs an 
nées de privations, le citadin eut re- 
cours encore une fois au « petit trou » 
dont ce fut cette saison le triomphe 


as de publicité ni de décoruum à 
er. On a réduit les frais à l'essen 
tiel : la nourriture et le calme. Et le 
Français moyen, sans le vouloir, a 
joué un mauvais tour à ceux qu'il 
considérait primitivement comme de- 
vant être ses « écorcheurs ». 


pa 


Dès le mois d'avril, souvenons-nous- 
en, il se paya le luxe — sans grande 
conviction d'ailleurs — d'écrire un peu 
partout pour connaitre les « condi- 
tions » Et froidement, il ne donna 
pas suite à sa demande. Si. d'autre 
part, il osa quelque fois tenter l'aven- 


et “Européens” d'Algérie 


A 11 HEURES, cérémonies orgi 
sées à Romainville et av mos 
Valérien ; 

A 17 H. 3, rassemble: 

à VAre 


Bans le courant de la journée, 
manifestations organisées aux ga- 
res de Paris-Villette et de Pari 
Pajol. par le Syndicat des Ch 
minots. 

Dans toutes les localités de la | 
Seine et dans tous les arrondisse- | 
ments de Paris, manifestations or- | 
ganisées par les comités locaux de | 
Libération. 


1 
S a provoqué chez L 
sité, elle 
aux Européens d'Algé 
Car il faut savoir qu'aux yeux 
feste a été un des instigateurs di 
Sétif et à Guelma. 


Ces événements, qui done en 
France, s'en souvient? Et pourtant 
ils marqueront dans l'histoire de 


l'Algérie une date comparable à celle 
que les incidents de février 34 ont 
joué dans l'histoire de France. 

Une analogie frappante existe d'all- 
leurs entre ces manifestations car, ici 
comme à Pa y eut à i'origine des 
troubles une démonstration de mas- 
ses au cours de laquelle la police ft 
usage de ses armes. À la vue du sang. 
la démonstration dégénéra en émeute 
et cette émeute provoqua dans les 
jours qui suivirent une répression 

Dès que fut apaisé le crépitement 
des mitrailleuses et. avant même 
d'enterrer les morts, icl comme à Pa- 
ris. on parla, dang les deux camps. 
de complot et de provocation. 


Responsabilités ? 


Je ne sais pas. si. au bout de douze 
ans, on a pu établir formeilement les 
responsabilités des événements qui. du 
6 au 12 février, se déroulérent de la 
Concorde à la République, mais je 
sais bien que pour ce yui est des 
émeutes de Setif, au bout d'un an, 1 
est impossible de fixer avec certitude 
non seulement la part des respon- 
sabilités de chacun. mais encore 
d'échafauder une approximation de 
l'ampleur des incidents, 


la présence à la Chambre fran: 
métropolitains qu'un sentiment de curio- 


7 sont séparés par du sang 
L'ANNIVERSAIRE || 


DE LA LIBÉRATION | 
DE PARIS | 


Les OEE | 
de demain 


ALGER, .. août. 
des onze élus du Manifes 


par contre, fait pousser des hurlements d'indignation 


de ces derniers, le Parti du Mani 


événements sanglants de masi 45 à 


Un seul fait demeure patent : pour 
a première fois depuis la conquête 
de l'Algérie, indigènes et européens, 


séparés par des morts, ont du sang 
à faire payer 

Hier, accusés, emprisonnés, condam- 
nés. aujourd'hui amnistiés. libérés, 
élus. les chefs du Manifeste récla- 
ment une enquête et des sanctions. 

L'affaire rebondit, change de plan. 
Je ne m'attarderal pas sur la genèse 
des émeutes initiales de Sétif et 
Guelma au cours desquelles, pendant 
cinq jours, du 8 au 13 ma: 1945 des 
centres ruraux furent assaillis. des 
fermes incendiées, des colons tués, des 
femmes violées. Au total 103 Européens 
ont été massacrés après avoir été sau- | 
vagement mutilés. 

Mais puisqu'il s'agit aujourd'hui de 
Juger la répression qui suivit. il faut 
savoir que cette action militaire prit 
l'aspect d'une guerre d'extermination : 

À Guelma, encerclée par des ban- 
dés armées, une milice civile se forma 
oui, exerça elle-même des missions 
d'intervention. 

Quand, vers le 15 mal, on fit le 
bilan, on s'aperçut qu'il était lourd et 
des controverses s'engagèrent sur l 
caractère inhumain de cette interven- 
tion que d'aucuns prétendaient avoir 
été hors de proportion avec la révolte. 


{Suite en page 3.) 


La saison s'annonçait fort bien. Elle s'achève fort mal. 
Dès les premiers jours, un vent de défaite impr. 
le grand appareil des vacances et des décor 


u souffla sur 
remontés et pavoi 


à grands frais, s'écroulent aujourd'hui sur un final de ca- 


ture monéta 
n vite il dut boucler sa v 
pi départ précipité, me 
terme à des dépenses qu'il naval 
prévues si igineuses. De 
trouée dans ée déjà bien clai 
des clients. 


Trop tard 


Il ne sert plus de rien maintenant 
aux hôteliers de dépêcher un abon 
dant courrier : « hôtel ouvert, cui- 
sine fine, prix modérés » où l'écri- 
ture fiévreuse d'un gérant a inserit 
au bas de la carte : « la maison con- 
entirait des eonditions avantageuses 
à ses anciens clients. » 

Le mois de septembre risque d'ac 
centuer encore le désastre. 

Ce que cherchait le Français moyen. 


1 l'a trouvé, ou presque, sous les 
frondaisons bleues des anonymes et 
ranquilles petites villes sans chichi. 


encore nombreuses sur les bords de 
la mer, ou à l'intérieur des terres. 
Car jl faut bien que soient passés 
quelque part ces citadins qui, dès le 
mois de Juillet, sont montés à l'assaut 
des gares. 

Restait encore un espoir, doublement 
personnifié par la clientèle riche et 
par celle des étrangers. 


(Suite en page 3.) 


DEPUIS MAI 1945 
LE BILAN N'A PU 
ENCORE ÊTRE 
FAIT DES ÉMEU- 
TES DE SÉTIF 
ET DE GUELMA 


(De notre envoyé spécial 
Charles FAVREL) 


“Supprimez les taxes” 


| 
réclament les hôteliers) 


NDIGÈNES 


Trois chauffeurs 
du centre 
de Satory 


volaient pneus et 
roues de secours] 


Marcel Maurisseau, 33 ans, 
tant Versailles, 3, place Charost, con- 
trôleur à l'e à la sortie du| 
matériel roulant au pare militaire de 
Satory, était à la tête d'une bande| 
de voleurs de pneus de camions et 
de roues de secours. | 

Une enquête menée par M. Mari-| 
gnac, du commissariat de Chaville, | 
vient de mettre fin aux agissements 
de ces individus. Maurisseau déro-| 
bait les pneus et deux de ses cam: 
rades. employés eux aussi comme| 
chauffeurs au centre de Satory. An-| 
dré Margin, 18 ans, 92, rue d'Anjou. | 
et René Ollivier, 22 ans, 22, rue de| 
la Chancellerie. tous deux à Versail- 


habi-| 


les. sportaient, au moyen d'une 
camionnette — empruntée au cen-| 
tre — le matériel volé jusque dans| 


ge situé route Nationale, à 


g: 
Virofiay 


She ame LE SERVICE DE SANTÉ 
dote les unités d'infanterie 


habitant Saint-Cyr-l'Ecole, 10, rue 
Jules-Guesde, avait reçu mission 
d'écouler la marchandise ainsi déro- 
bée. Une perquisition effectuée 
ce garage, dont le propriétaire est en 
voyage, a permis de retrouver une 
vingtaine de pneus, tout neufs, et 

s roues de secours toutes montées 
Le trafie durait depuis des mois et 
il est probable que la suite de l'en- 
quête abouttra à d'autres inculpa- 
tions. En attendant, Madeline, M. 
risseau et les deux chauffeurs ont 
écroués. 


a 


| UN HÉLICOPTÈRE | 
| suit les chevaux 
| pendant une course 


NEW-YORK, 17 
innovation 


août. 
nsationnelle a mar- 


Une 


qué les de chevaux qui se 
sont dér hier à Rockingham 
Park 


Un hélicoptère a, en effet, suivi 


les chevaux sur tout le parcours 
avec, à son bord. 

, un manager et un 

cinéaste. L'appareil photographi- 
que placé à l'arrivée permettai 


aux juges de départager les arri 
vants. 


presse 


200 MORTS 
A CALCUTTA 


Grève générale 


UELQUES TYPES D'EMI- 
Q GRANTS JUIFS SUR LE 

PONT D'UN STEAMER. EN 
RADE D'HAIFA, CETTE CARGAI- 
SON HUMAINE ATTEND. AU PRE- 
MIER PLAN, COIFFE D'UNE CA- 
LOTTE, LE DE GROUPE 


La Palestine 
tout entière 
en état 
de siège 
Une division britannique 
de renfort à Haïfa 


JERUSALEM, 17 août. 


(Dépêche « Paris-presse ») 
ETTE nuit, la « Voix 
d'Israël », poste 
émetteur clandes- 

tin de l’organisa- 

tion de résistance juive 
« Hagana » a lancé un ap- 
pel à la population juive 
de Haïfa, lui demandant 
d'appuyer les efforts en- 
trepris en vue de « proté- 
ger 1.300 de nos frères ». 


La « Hagana » faisait allusion 
aux immigrants juifs illégaux 
qui, dans le port de Haïfa, atten- 
dent leur transfert à bord des 
deux liberty ships « Empire Ri 
val » et « Empire Heywood 2, | 
en vue de leur départ pour Chy- | 
pre. Ces deux navires sont re: 
nus après avoir conduit dans | 
un premier convoi de réfugiés | 
juifs. | 

Bien qu'au cours de ces dernières | 
24 heures les organisations de résis- 
tance juives ne soient pas passées à 
l'action, tout porte à croire qu'elles | 
s'y préparent, Les Britanniques pre 
nent à Haifa des mesures de précau- | 
sion extraordinaires. Le première divi- 
sion britannique d'infanterie a été 
amenée dans la région du port, Les 
bâtiments officiels anglais ont été en- 
tourés de réseaux de barbelés et des 
nids de mitrailleuses installés à tous 
les points stratégiques, Il sera sans 
doute nécessaire, pour assurer la réa- 
lisation de I « Opération Chypre », 
de rétablir dans la ville un couvre- 
feu sévère 


* (Suite en page 3) | 


| Parl5voixcontre6 || 
L'AUTRICHE | 
ET L’IRAN | 
sont admis à se faire || 
| entendre devant les 21 || 


(Voir en page 3 l'article de | 
André-J.-MUTTERER 


LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN 
ruogeux 


Temps variable, généralement 
Vent du 
Température en légère baisse 


nord-ouest 


4 francs 


3° Année - N° 547 


DIMANCHE 18 ET LUNDI 19 
AOUT 1946 


Sainte-Hélène 
Saint-Flavien 


modéré. 


à Bombay 


Premier bilan d’une jour- 
née < d'action directe » 
de la Ligue Musulmane 


NOUVELLE DELHI, 17 août. 
EUX cents personnes ont été tuées et plus de 
1.500 blessées, hier, à Calcutta, à la suite des 


rencontres 


entre 


la police 


et des manife: 


tants musulmans qui célébraient « le jour de l'action 


directe ». 


Malgré le couvre-feu décrété à 21 heures, la foule 


a continué à se répandre dans les rues pendant la nuit. 


Les résidences des chefs du parti du Congrès ont été 


protégées par la police armée. 


coups 


nombré 
de feu. 


du Cor 
Ber 


On ne peut enlever 
les cadavres 


le. vissent encore. Casqués 
des p es circulent 
travers la ville, dans dans des jepps 
recouvertes de treillage en fil de fer. 
et les troupes ont reçu l'ordre de se 
tenir prêtes à 


Les Hindous, 
més de gourdins, t on a vu, ce ma- 
tin, un Européen qui, pour se rendre 
portait un fusil. f 


à son travail. 


Dans la rue du Collège, 


dû ouvr 


bagarre qui av 


mosquée en f! 
Très pe 


de d 


rvenir. 


sont ar- 


la police a | 


le feu pour faire cesser une 


t éclat 
ireaux ou de maisons 


devant une | 


trouvés entièrement 
leurs_vétements, 

À Bombay, la circul a été arrè. 
tée. La grève générale a procla 
mée. Les Musulmans, brandissant les 
drapeaux verts de 1 ont défilé 


dans les rues de la v 


A la Nouvelle-Delhi 


A la Nou 


river le pandit 
P Congrès. le 
revétu un caractere 
foule de 20.000 personnes s'est 
ma Masjod, la plus 


ti du 


blée après 


sem | 
à la mosquée Ju- | 
wande de l'Inde. 


(Suite en page 3) | 


LA “BIFFE” SE MODERNISE.. 


DE PODOLOGUES... 


Bidasse ne s'y reconnaitrait plus. 

Formation du soldat par la 
plein air, sports intensifs, 

illées.… instruction militaire, 

le dernier mot de la vi 

« maternelle » de ce bon pèrs 


| L y a bien du nouveou dons l'armé: 


e de 


qui desormais 
cote de s'occuper... des pieds de nos sol- 
dots. 

Tout comme les plus 
élégantes, nos « troufions » 
jeds aux soins délicats 
pertes. 

Les broves recrues des bourgs olpestres 
ou pyrénéens n'en reviendront pos. iis ra- 
conteront cela doms leurs villages ébahis 
et, qui soit, ils y prendront goût... 

Assez porodoxal, tout de même, qu'il 
aura fallu en arriver à l'époque de | 
motorisée pour que l'on s'inquiète def 
de nos soldats... 


antes de nos 
nfieront leurs 
moins ex- 


FOUJITA. LE PLUS PARISIEN 
DES 


peignit 
sez erise 
des coins de Paris qui ne 


laissaie: deviner l'évo- [à 


JAPON 


| René BIZET | 


général et sa célébrité, de 


e 
plats et strictement es 
ses grosses Inmett 
apparurent da: 


tacher 


jer, 


retourné 


Quelle 
a-t-il 


conçue 


Foujita 


ses 


s pour peindre avee 
meérité dont il avait 


aurait péri dans le 
bombardement de Nagasaki | 


es 
` 


de 


© Pour 3 millions 
nous arrangerons 
vos 100 millions 
d'amende ” 


Mais pour ces trois fonctionnaires 
de la Production industrielle 
l'affaire ne s'est pas arrangée 


N acceptant « d'arranger » Vate 


faire de la maison W.. eb C°, 
ceile firme alsacienne qui, poar 
dissimulation de stocks, avait été 
péalisée d'une amende de 100. mil- 


et Pierre Villes 
neuve de fonctionnaires 
de la Pr 

Sûreté 


A la vérité 
«an iis n'ont pi 
toue! s millions qi 
leur avalent été promis pour leur eo 
pable intervention 


Réduction insuffisante... 


Bien que l'amende primitivement 
fixée à 100 millions ait été, après dis- 
cussion avee les services intéressés 

menée à ia maison W.. et C3 
ouvait qu'elle était encore trop iour- 

ent frappée. 

N'étaitil pas possi 
nouvelle réduction ? 
males, 1 n 


et 
connu parfaitement 
la firme, s'offrit à 


qui devait « rapporter » ln question. 
de Janti 
réserves 


son chet 


ces dirigeants, 
it peut-être payi 
telle collabora 


ther une 
pour s'éelairer en la matière, ils e 


peu eh. 
rent recours à un conseil juri 
risien. Boisson et Villencuve 
ont avoué leur cuip: 


Certes. 


pation de corruption de foneties 
naires que les deux chefs de serviens 
de la Production industrielle ainsi que 
K.. vivent aujourd'hui heures 
sombres, 


Paris-presse 


20 


UN SOURIREPAUITATE [Savez-vous ce que sont : 


qui se suffit 
à lui-même 


"AUTEUR de cette photo- 


VOITURES RESTENT AU GARAGE 
graphie très hollywoo- 


memes LE CHAUFFEUR 


m'a fait des confidences 


rire d'Anne Guynne sont là 
.et annoncé son inscription 


pour faire oublier le reste. 
R ! 
prochaine au chômage !.. RAR ANECO, 


par Gabriel SENCHET AND on quitte San Francisco par le pont d'Oakland, on arrive de 

A 402, noire et luisante, stationnait place de la Bourse. Drapeau l’autre côté de la rade à la ville de Berkeley. Passé la dernière 

levé, il attendait le client. : 4 rue, commence une sorte de parc où s'élèvent parmi les pelouses 

h? Mais celui-ci, en période de vacances, se fait rare. Et la libre et les bouquets d’eucalyptus géants. une série d'édifices magni- 
circulation revenue a réduit le nombre des usagers du taxi. fi étené Dhs db col 
I accepta donc de perdre une heure, avec d'autant plus d'empres- | tiques, étages sur le flanc de ta cot- 

sement qu'il avait beaucoup de choses à dire. line : salles de conférences et de Ce sont les creusets 

On n’imagine sans doute pas que le métier de chauffeur soit rude. | cours, immeubles admi 

clubs, gymnases, bibliothèque d'un 


Demandez donc aux nombreuses femmes qui s'y essayèrent avant la à ò 
guerre... Quatre ou cinq seulement n'ont pas encore abandonné. Des | in et demi de Saai GE oÙ se l ouent le S 
Métier pénible et qu'on alme : ona question de revenir au chiffre de 1925:| panile. 


Le cyclotron? 


le supercyclotron ? 


août. 


dures ! 


forcément beaucoup de choses à dir 28.000 voitures à Paris. Mais on de- Ait aai = 3 d 
EE voiture tst à vous où A une vrait pouvoir atteindre celui de 1998 :| C'est l'Université de Californie. estins du monde 
compagnie ? $ environ 14.000. 15.000 jeu j fille: 
Plaque bleue de propriétaire : ‘2, maintenant, je voudrais que] 7: ie ogien eee kar 
elle est à moi I vous me fassiez quelques confiden-| Y travaillent, heureux, sous un ciel . * 
Cest dit tés vite, Et avec quelle Je Pourquoi retusez-voua souvent de | clément. Suite de l'enquête de 
fierté ! conduire un client en invoquant le r 


paS les 700 taxis qui roulent à manque d'essence, alors quil y en a] Faisons le tour du « Campus ». Pierre FREDERIX 
Prier Lou eut L a ee pe Pare que nous| Prenons la route en lacets qui grim. 
grandes compagnies. estimons, à ee moment, que nous| pe rapidement dans une jungle de lauriers, d'aloès, de chênes et de rhododendrons, A 


TIIR Svons atteint notre contingent de la r d e e ! 
Le marché noir. journée. Il nous reste peut-être de| droite, un Colisée sportif pour 90.000 personnes. À gauche un théâtre grec. Montons 


l'essence, mais 11 faut la garder pour | encore. À 150 mètres plus haut, un carrefour, Une des branches de la route aboutit à un large terre-plein d'où l'on 
ou la panne s jours suivants ous phus] découvre toute la rade de San Fransisco, jusqu'à Golden Grie et au Pacifique 

r oA k- b p Au fond de ce terre-plein, une grille. Dans la grille, une porte, une baraque de bois me 11 en existe pour 
Tout de suite, j'en viens au pro- souvent encore, les courses en ban-| je contrôle, à l'entrée de toutes les usines. Derrière la grille, un bâtiment rond, peint e uile 


blème, capital lieue ? 
— Vous avez assez d'essence ? — A cause des pneus, d'abord. Et merde 
Z 400 litres par mois. De quoi rou- puis, entre nous, les petites courses PL Ton qu 

vingt jours, à peu près 2.800 kilo. sont bien plus avantageuses que les] Ces l'Université de 


et qui rappelle étran 


ment, en plus petit, le cirque Medrano 
t passer l'éléphant ou l'hi ppopotame ? 

le cirque de Berkeley est le super-cyclotron 

e qu 


de 


GRAND ROMAN INÉDIT 


paroi, une 


mètres grandes.. A cause de la prise en| jui chargée, pendant i qu L i 
"1 — Et le reste du temps ? charge gée, pendant la guerre, par le comme la pierre d'une fronde — les arbres, au pied d c 
3 s gouvernement des Etats-Unis @organi- ıs sont lancés en cercle dans un furent produits, par 
FEAR ABATHA CHRI STLE Eat ou de marché noir à Cerise, chauffeurs, malgré Jes| Re Los Alamos (Nouveau Mexique) famoour pace enue ka Piles dun tansmilstons Aeka a 
radu r MII u! 7 y le laboratoire ultra-secret d'où sortit puissant électro-aimant dont le flux jes isotopes de l'uranium, puis 
À, Guen por OE ME Z Et vous vous en dre? seny Géré un priz «à la Wie duj ja bombe atomique. Sur les 1781 mem- « reprend » à chaque tour, les accélère nium. enfin au début de 141 
: ma geo prés, Je fale 15 A 160 CE asez rare. Mais, en effet | Pres de l'Université qui participèrent et jeur imprime une formidable tonium : les explosifs g 
zanos p= d ' Eoo ça peut se uire qn ‘un chauf-| 29 « Projet ». 1.450 eurent le privilège énergie. faire trembler notre planète, au prix 
Qui a tué lady Tresilian dons sa mat res compris. Mais j'ai près $ gea ik o À de travailler à Los Alamos même. Quand Ernest O. Lawrence, depuis de quelles difficultés, on l'imagine. 
Paris:pres. som dé ia Pointc-aur-Moueties f. Trois francs de frais par mois. leur a épuisé son allocation d'essence nd Er d 
heiers : Battle, Leach et Mitchell ont pes ls ? et roule au marché noir. Avec un li- , , lors Prix Nobel, aborda le problème L M cl 
soupconné, tour à tour, dans l'entourage ZE l'amortissement de la re, qu'il a payé 80 francs, il roule Qu'est-ce qu’un à Berkeley, vers 1930, il ne songeait e super-cyclotron 
2e D NO one Rime tes voiture : au bout de deux ans. un 7 kilomètres. Ce qui met le kilomètre 5 pas du tout à la bombe atomique. Dès 1940, les savants de Berkeley 
le Mory Adlin les domestiques, un ami à Audrey, Thomas Royde, un ami de Kay Taxi est « fini », il faut — en temps à plus de 10 francs. S'il applique le cyclotron ? N cherchait plutôt à réaliser le vieux avaient entrepris la construction de 
Lotimer. Toutes bao preuves Gains contro Nevils, dont Battle, pouriant a e/firul normal | — en acheter un autre. tarif — 8 francs du kilomètre — il à rêve des alchimistes : sinon trans- leur super-cyclotron, celui du h 
l'innocence. Or. an cient de VAâlei voisin de la Pointe, Moe Whirier, a. un aoir, Ensuite, le carburant, les pneus, en est de sa poche. Alors. il tente le Qu'est-ce qu'un eyclot ie plomb en or. du moins dé. la colline. Cette fois il sagit d'un 
empiché Audreu de ae feirr à ln mer, Tout change d'érnect, eur les preuves qui l'huile. 20 francs par jour de droit coup. Et. ma fol £a prend Extérieurement. une er. commençant par les Monstre. L'électro-aimant seul pesai 
ae vile pe foument contre elie, Sala Mae Watrler intervient a a a R air IP re orne re Wables. quelques-uns des élés 4000 tonnes : 3700 pour l'acier, 30 


de stationnement, à verser à la Re- 


Sr LT cette municipale. La location du gal? vulgaire souffl ments à premiers « dont se compose Pour les fils de cuivre T 
teur dans la bibliothèque. patis municipale. La oain e PLS chauffeur de la 402 me consi- keuren a ‘Foie ge Dire 18 mètres de long et 10 mètres 
puis l'arrêté du 23 juillet dernier, a dère d'un œil ro J'ai dû dire ià] leuse dont les des ne 


on interrompt la con 
juper-cyelotron, 
de guerre. 


— Alors, demanda-t-il, de quoi s'agit-il ?... Mon col- 
lègue me dit qu'il vous connait, qu’il vous a vu l'hiver 
dernier... 


— C'est exact, fit MacWhirter. Un suicide manqué. Ça fait 
partie de l'histoire que j'ai à yous 


Eoublé, L'assurance, qui ne nous cou- Quelque énormité ! Puis, légèrement] corps minuscules {en général des élec- jourd'h 
Vre que pour des tiers. Les répara- protecteur, i! me tapote l'épaule ms) et dont la cible serait un frag- dans une bâtisse très modeste qu'o 
tions courantes ; sans compter celles ,,— Mon pauvre ami !.. Mais si cupe le laboratoire de ra-.ation, a 
Que nécessitent les accidents provo- l'on voulait suivre les règlements àj queter jusque fond du e campus » de Berkele 
Qués par les automobilistes non assu- la lettre, les Parisiens n'auraient pas] ques. Mais avant d'être projetés vers C'est dans cette bâtisse, coilée contre 
rés. Car l'assurance, hélas, n'est pas de taxis. Ou si peu.. Vobjectif en ligne droite — un peu de vieilles bicoques en bois. sous les 


B= conduisit le vi 


les v a civi- asez pures pour servi 
obligatoire pour les voitures paser 


raconter. Nevile, cependant, s'approchait de |] DE falais oublier les clients 'arcelles microscopiques 
Zn janvier der nr CR £ a: Atanda nol sinq at- Les rayons cosmiques 


— En janvier dernier, commenca — Alors. inspecteur, ce type, que 
MacWhirier, j'essayai de me tuer voulait-il ? 

en me jetant du haut de la falaise — M. MacWhirter, répondit Battle, 
de Stark-Head, Dernièrement, il me m'a raconté une histoire extrème- 


nutes » mals qui ne reviennent Ja- 

mais régler le prix de leur course. $ x x A 

Tout ça représente blen 1.000 à 1.100 à domicile 
francs par jour. Et si le prix de l'es- Å 5 A A ES i 


rit fantaisie de revoir l'endroit. ment curieuse. augmente, comme c'est à pré- b jpe vA o = 
le m'y rendis dans la soirée de — Innocente-t-elle Audrey ou || Voir: nous devrons certainement rele- tel Ion OOA 
lundi et je demeural là à réver un bien restez-vous décidé à l'arrêter ? ver nos tarifs 5 ah AE ra Baan 


certain temps. Je regardais la mer. — Je vous l'ai dit, monsieur 


la baic.. Puis mes yeux se portè- Strange, il faut que je fasse mon dans le tambour s 


— C'est une cocotte 1 dit ages lisa mue e 


1.016 pneus 


OMMENT t'appelles-tu, petit ? 
rent vers la gauche, vers la mai- devoir | L'enfant cherche en vain à x Aatas ienai z 
son où nous sommes. Sous la lune, Neville s'élotgna et dit : C rassembler les fils en désordre Un conte inédit re RE 


je la distinguais très nettement. — Dans ces conditions, peut-être pour 7.000 taxis mémoire. Bouche bée, un désobéir en retrouvant, courant alternatif 


— Alors ? je bi télés o d! n cœur, i s 
Z anA mnt e imge 0e Metom à Te — Et la question des pneus ? u lẹ monticule de sable gu'ii par DOLBRINE me, ea urande amie, Comme N n'y aj gumon elle ne varie pes 
m'étais pas avisé que cette nuit était Battie, se dirigeant vers le hall, = C'est une catastrophe ! ait à dévaler sur son derrière, ————— r aA dede Rs 
celle où un meurtre avait été com- lui répondit que rien ne pressait. Mon chauffeur sort de son porte-| i) regarde la pa: pol. Il finit par avouer que c'est un ca- , — Tu sais, maman veut pas que je] Accélération décro 
mis dans cette maison. Or, voici ce. — Comme suite à la déposition de |] feuille un morceau de papier, puis :| trine, bat un ta deau de la fée Blondine. te voie, dit-il a Ai 
que je vis. i M. MacWhirter, ajouta-t-il, je veux — Depuis le 11 juin 1945, nous avons] — Comment t'apı etit © ‘Alors, sans rien dire, la mère a li en rit presque, comme d'une] morns son premien eoma La 
R faire une petite expérience. Mais, [| touché 1.016 pneus pour 7.000 voltu-| Ehe sourit et il a i Pialsanterie, tandis] e e a ee 
Dans le salon, cependant, on at- auparavant, je voudrais que Mme || res — ce sont les chiffres commu- | reconnait en elle la Due pour a pros] profsciiles atomiques, su moment 
tendait. Le temps paraissait Jong. Strange fùt mise en route. niqués par le syndicat. Au mols def fée Biondine. La mière fois, le visa-| sert ds Gueiques dizaine de mil 
Kay, perdant soudain son sang- Audrey descendait l'escalier, ins- f| juillet. 11 a été réparti 6.500.000 litres) fée Biondine qui, De aeia He des Zie de queig = de 
froid, se tourna vers Audrey et pecteur Leach à côté d'elle. I y f| d'essence aux voitures du commerce i chaque soir, alors dine s'assombrit. aain, Ra poria: 08 > 
sécria $ avait sur son beau visage une ex. f| et de l'industrie, et 2950 pneus Les| Qu'il est couché, erauot,| Spas, Kerst porta os 
— Je le savais, que c'était vous ! pression de sérénité taxis. qui ont consommé environ deux! d'un coup de ba PA 100 millions d'électro- 
Je l'ai toujours su 1 Je voyais bien Meyil, les deux mains tendues, tois Len n'ont touché! guette, fait s'éva- — Parce que t'es 
i ipita que. s- nouir un ni bá | 
Se a Et pour les pièces détachées ? | armée de vaincus Va fee Biondine a| | Prochain article: 
Mary Aldin intervint pour la eal- Elle posa sur lui un regard glacé. — Jusqu'à présent, nous parvenions| jes affreuses sor- regardé Moustique 
mer tandis que Nevile jui intimalt  — Laisse, Nevile... Ça m'est égal... || à nous en procurer. très difficilement] cières, avec des yeux| | s 
rudement l'ordre de se taire. Elle Thomas Royde était devant la || 11 est vrai. et à prix d'or Mais main- |  — Eh bien ! com. étranges, des yeux] | L'océan Pacifique 
fondit en, armes. FES porte, comme s'il eût voulu lui Enr Te Ee SE e mont t'appelles-tu? qui semblaient 
timer s'en prenait le. barrer le chemin ou voitures qui, ant des je lui sourit et danser. Des yeus érinen4:i 
— Vous n'avez pas l'air, Strange. — Thomas-le-Fidèle ! murmura- || années sont restées sur cale. repren: | l'enfant cherche ane com) | méritera-t-il son nom? 
de vous rendre compte que les nerfs t-elle. nent la route. Elles ont besoin de] ges bas me deux gouttes de] L— 
de Kay sont soumis à une épreuve Il dit très vite changer de pièces. Déjà. des centaines | guert son pluie ! | = 
terrible ! Pourquoi ne vous occu-  — Si je puis faire quoi que ce || de taxis sont immobilisés faute dej sac? Ou dans Pom- Puis elle a em.| truisant le Betatron qui ét 
pez-vous pas un d'elle ? soit. Audrey. pièces détachées et de pneus Tous| brelle ? Dans l'om- brassé nt plus] ‘%s dernierr temps, le plus 
— Je n'ai pas besoin qu'on s'oc- Elle eut un pauvre sourire les jours, leur nombre va croltre. Si] bre: fort que les autres] Mecélérateurs d'électrons que 
cupe de moi | lança Kay. = Personne ne peut rien faire ! pes pie) ir g sS présent il soirs. nât Mais un autre savant de i 
mer : lle passa, la tête haute. Une voi- s ri nan que l'ombrelle et — Fée Biondine| (7; Edwin Mac Milan vient de 
Latimer ja regarda et dit © tune de police était devant la porte. || aura, à Paris, de moins en moins de| ja baguette ne font revi aera Siendi ne] hesucoup mieux. Pendant q 
bemucoup pour que je vous em- Elle y monta avec l'impecteur || taxis- qu'un... I dirige Jours 1. vaillait à Los Alamos a fir 
nr Pr ml us Tonk — lors que les services officiels] Sur manche p on] ia guerre. i1 imagina un dispositif 
ran aci riante sortie 1 fit Latimer à [| annoncent une augmentation prochaine | ges regards émer- monticule de sable,| corrige le retard des projectiles 
L'inspecteur Leach se râcla la mi-voix. de leur nombre ! veiliés Moustique, depuis,| “ne variation d'intensité du ch 
gorge bruyamment. Il savait que, Nevile se tourna vers lul, fu- Mon interlocuteur hausse les épau- i savait qu'il fl- guette en vain les| magnétique, Le Synehrotre 
dans des circonstances comme cel- pieux. Battle s'interposa et dit po- les et sourit ironiquemeñt. Puis : nirait un jour por nuages... Sa viej Milan, qui est un Cousin du Betatron 
les-là, on disait des quantités de sément : = Tous les jours. des lettres arri- | rencontrer 1a fée Due 52 Vel va donner 300 millions d'électro-voitr 
sottises. Le fâcheux était que sou- — Ainsi que je vous l'ai annoncé, vent au syndicat, qui déplorent la ra-| Blondine. 11 l'en noce ae] _ Or un projectile doué de cetie 
vent on s'en souvenait plus tard.. jai maintenant une expérience à reté des taxis L'Office français duj avait trop priée quand elle venait le surveillé. Elle a vi et reconn. à tente. aie daivaut an teit à Zona on 
Les minutes se trainalent. Pour- faire, M. MacWhirter nous attend tourisme, à Londres, rapporte les do-| soir mettre en déroute les masques jeune femm trop maquillée to 11 sait plen que sa grande amie ne] Mique Au lieu d'aller chere 
tant. il ne s'en était pas écoulé plus au bac. Nous le rejoindrons d'ici f| léances des voyageurs britanniques. | Grimaçants qui le poursuivaient jus- bier miss © peut tailir à sa promesse. CRE p 
de cinq quand, le visage impéné- dix minutes. Nous allons faire un || la « Transat » signale celles de œs] Que dans son sommeil. — Faut plur lu: parler t'entends» Il sait qu'elle resurgira un solr, A AN y ` 
trable comme toujours, Battie Tee petit tour en mer dans un canot usagers.. Bien sûr, il ne peut ŝtre Elle tend une main fine et blanche Sinon, gare à toi baguette-ombrelle à ia main, et lle] rafe r poean 00 Va dors a ao 
paru! automobile. Les dames feront donc alourdie de bagues et de bracelets Cet arrêt coupe le souffle à Mous- lul dira : e Viens I... » somme la] sasie" kude passionnante à car les 
— Madame, dit-il à Diet de se couvrir chaudement Viens. dit tique. ii retrouve juste assez de ses première fola.. et la vie redevien-| ice, Étude passionnante : car, les 
. voudriez-vous préparer vos On eût dit un metteur en scène m ots croises — Mais c'est Moustique ! forces pour demander une ewlica- dra bonne comme un éclair au cho-| le s ciment » qui retient le noya 
ires ? L'inspecteur Leach vous dirigeant une répétition sur le «pla- A l'exciamation de la pâtissière, la tion. La mère hésite, puis : colat 1 2 v ni es dt» Ti 
accompagnera à votre chambre... teau » di tée Blondine se met à rire ; elle re- res y = 
— Moi aussi 1 fit Mary Aldin. Tous semblaient stupéfalts. u dimanche Ee ahpi ture actuelle, sur ia conne 


t pas l'air de s'en — Tu t'appelles Moustique ? 


Battle asquiesça et les deux fem- 
(A suivre)” 


mes sortirent avec le policier. 


L'HEURE O Sn ges i. sitio 

demain... A des ce soir, vous pour- 
rez assister à ja surprenante pièce P RE de Mme Agatha 
Christie : « 10 PETI HRATRE ANTOINE 


la seconde fois 
en 1940 


sévères 


corstruire pour 


II s'en souvient. Moustique pense 
que seule une fée pouvait lintro- 


perse Chacun son tour 
à la vitrine duquel tant de fois il 
était venu épater son nez et coller 


ses dix doigts. Grâce à la baguette, 
mg À 'a qu'à pointer l'index A chale: blante. J 
vers un gâteau et le gâteau est aus. chaleur est accablante. Je suis ó 
sitôt dans sa main, Il pense aussi à L entré dans ce café désert qui par René BIZET 


Super Cyclotron c 


Des consignes 

N'essayez pas d'entrer. 

Les consignes de l'armée son sê- 
verer 

Me Millan ne fut autorisé à publier 
ea découverte que lorsqu'une" revue 


Ln my VVIVIVMN X 


5a sœur Lulu : elle lurait hier que cuit sous un soleil africain. Svlétique eût ranquillement annoncé 
les fées n'existent pa se. \ l'intérie qu'un Frére-Synchrotron était € 
tEh mére Tas Blondine, tu re.| Personne à la terrasse. \ l'intérieur. sur le nombre des mouches qui fré-| nétruetion en Russie 
viendras demain ? la caissière et moi qui prends place  quentent son établissement. En] ‘N'importe. Le Super-Cyclotron de 
| “Elie ie regarde à à une table, en face du garçon moyenne 214... Pourtant elle a connu !a colline de Berkeley resie, pour 
— Bien sûr, Moustique !... La fée| effondré sous trente degrés centi- des journées excentionnelles où il] l'instant le Monstre-par-Excellence 
3 gr 
| Biondine reviendra toujours! | | grades et qui s'est atiablé pour som- en venait jusqu'à 312. SVG eu veto 
| h s d'atomes, comme ses prédá- 
| son gros secret. Mais i m'et pius) PORE iye Elies préfèrent la glace de la 2 Pipe À dainien 
le même... Auparavant bruyant, ppelle. salle du fond au plafond de cette première fois, des particules 
| Moustique s'est calfeutré comme| = Garcon! salle depuis qu'il n'y a plus de sucre u comme les protons et les 
l'insecte dans son cocon Pas de réponse, naturellement. Je sur la caisse. neutrons eux-mêmes. La science nu 
Fidèle à sa promesse, chaque soir, | me résine. Le temps passe. Mo Ces propos instructifs r'éteiment y bond n 
sa tournée de miracles finie, la fée| soif augmente et s’exas) s que celui de 19: 
no ae aguts omios D 1e || e paaie ei Pepini pas le feu qui embrase mon, gosier. GE 
HOR. — 1 Jeu. H ne roule piusį | main. Les joues de Moustique palis.| ji h FRE le n'y tiens plus et je hurle sou-| étudiantes de Berkeley cont de 
sur jes tables de jeu. — 2 Manifes- sent ; son Cœur perçon un choc. Elle Silence... Je suis d'an doux natu- dain À vi nu de à 
tation d'un joueur malchanceux, Le l'embrasse et l'endroit où elle pose| rel. La caissière à son tour appelle — Garcon! Léon! Léon ! de 
hasard l'est pour le tricheur. — à. Ce| | ses lèvres devient brûlant, Elle rit| — Léon ÿ Enfin, Léon ouvre l'œil. I me y 
en quoi une blessure est souvent || beaucoup, quand elle est avec lui Mais en vain. Léon ne se réveille regarde, ahuri. 
moins grave qu'une plaie d'argent Moustique reste grave. Un jour, en-| pas encore Gun) e ý 4 que 
Four. EE On ne D porie pas i|| Mour noe God à pa ver ma clientèle, Ia dey C202} Allez-vous vous déci-| Maries montres ait tait ; 
la table de jeu. Ce que n'a pas fait| | "2" Fée Biondine, je veux t'épouser! > r à me servir? Voilà un quart| mal à ses gardiens. Si quelque cata 


caissière engage la conversation. E 


| 0 pacat. — 5 Le Elle, a paru réfléchir : d'heure que j'attends. clysme imprévisible  détruisait 


| quë par le joueur : x ? 3 
i; r | dievé ne joue m — 1 faut que j'en parle à la reine| quelques minutes, j'apprends qu'elle — Ah! fait Léon, en s'étirant..| jour l'Université de Californie, les 
ndor à aux studios de Biliancour | parfois une couronne. d'or. des tées !... a-t-elle dit enfin est veuve et qu'elle a tout lieu de Patience! Voilà vingt minutes quel archéologues de l'avenir retrouve- 


Falindor » aux studios de Bi 


ncourt. Le producteur, Marcel 
(auquel on doit déjà « la Cage aux rossignols », a 086 en confier N 
rôles aux acteurs de ia pièce. Il s'en ravi ; et le public 
verra dans ce film plusieurs nouveaux espoirs du cinéma 


ajent sans doute dans les fouilles du 
« campus » quelques œufs de cyclo- 


| que sont on je pertes des | rie FE nd cette formali- Le réjouir, = s ét. cu j'attends moi-même. J'ai si chaud, 
| joueurs audacieux, — 8. Pour jouer. til a confiance. alcoolique qui lui a donné une hai- Monsieur, que je n'ai pas encore pu -T i i 
[Un exercice.. mais pasun jeu. CS) | OU vient Sa prevu atta. | ne + implacable » des débits de bois- me servir le bock que je me suis] Cosy goias, o7 Oe Pt de 
S. n n'a rien à voir dans les jeu a Tuer sur son cœur, ll emer-| son et cafés. Si elle est là, c'est qu'il commandé.. Soyez tranquille, votre] (Copyright 1946 par AFP. « Paris- 
LR TEE x che en vain un mensonge plausibie...! faut bien vivre. Elle est imbattable tour viendra. presse ») 
le lieu, I a fait jo 
gendres » 
| ` VER. — 1. Enjeu. Le petit est joué 
par une femme. — TI. Mesure cer 
tains tapis veris. Ce que la vie n'est 
| pas pour le joueur décavé. — HI. Ce | 
Qu'est le joueur qui a pris la culotte, | 
| Saa Y, Lac. Telle m'est pas la forme 
tabl  — V. i è 
— VIL En pieds. Canard.. qui n'est 7 è N N 
| pas ie tait d'un joueur d'instrument. a i 
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SOLUTION DU PROBLEME N° 415| 
HOR. — 1. Serpenteau. — 2. Ser- 

turier, — 3. Rasé. Cèdre 

| Caimées. —.5. Pi. Ebre. 
Seul. Sa — 7 Lises. — 8 

| Rond. — 9. Eponge. Leu. — 10. Sans. 


e || — Vni. Article arabe. Jeu. — IX DE DEUX MINUTES... 
amo Sur Ja Bidassoa: Se faisait un Jeu de 3 a 
SEE que | changer de sexe. — X. Ce qu'opuose P 
AVENUE TSIIS un joueur courageux à un adversaire | 
FA 


(Copyrignt 1946 ny « Opera Mundi « and « Paris-presse ».) 
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Musée des 


Elysees- Cinéma n 


E cyclotron détient 
dans ses flancs la 


terrifiante puissance 
de l'atome. Mais les ou- 
vriers qui s'afairent au 
sommet lui appliquent un 


Luxembourg + 
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équipement nouveou destiné à faire profiter 
de l'énergie nucléaire la production indus- 


le synchrotron ? =— 


Aujourd'hui 
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Grotte, Cathy, Betty 
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Qu'elle èt. v. ma val 
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Le Capitan. 
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Hommes de ia mer. 
L'Op. de Quat'Sous, 
Nuits Birmanes, 


LA CONFÉRENCE DE PARIS DÉCIDE : 


"AUTRICHE 


A chacun 
sa vérité 


La France mise en 


cause 


« CHAMPION, la semaine der- 
nière, de la solidarité des 
Quatre, M. Vichinsky conteste la 
participation de la France aux com- | 
missions de la Conférence », titre 
« L'Aube ». Plus loin, d'ailleurs 
elle reconnait qu’en c'est par 
deux fois que les délégués russes 
à la Conférence de la Paix ont re- 
mis en question le droit de la 
France ger avec voix délibé- 
rative dans les commissions de la | 
Conférence et que, devant cette} 
attaque imprévue, tour à tour le| 
général Catroux et M. Alphand se | 
sont réservés de faire appel de cette | 
tentative d'éviction en séance plé- 
nière ou devant la commission gé- 
ne sas L'Aurore », elle note 
que M. Vichinsky ne s'oppose pas 
à nos droits, mais qu'il veut qu'ils 
soient exercés « réglementaire- 
ment », et précise, par ailleurs, au 
sujet de l'arrivée de MM. Connally 
et Vandenhezg qui accentuera la 
résistance américaine aux préten- 
tions soviétiques, qu'incidents de | 
procédure et autres démontrent ia | 
volonté de M. Molotov « de faire | 
échouer la Conférence en y ame- 
nant une scission parmi les 21 » ; 
alors « il regrouperait les nations | 
fidèles à la Russie qui se retire- 
raient de la Conférence » et un 
nouveau « Conseil des ministres des 
Affaires étrangères se dressernit 
contre 
tre ». « Combat », qui 
passant que la même excl: 
chera les Ei 
sion du t 
croit pas que les Russes avaient re- 
considéré notre eas dans le seul| 
dessein d'attiser une polémique »,| 
mais pour préparer ses batteries | 
polonaise revien- 
apis. « L'URSS, dénie 
à la France le droit de voter dans 
les commissions pour les traités 
franco-roumains », dit « Libéra- 
tion » et « La Dépêche » : « Vi- 
chinsky refuse à la France voix dé- 
libérative =. « L'Ordre » se deman- 
de « si les Russes cherchent à 
gagner ou plutòt à perdre du temps, 
où cherchent à toucher les 
Etats-Unis à travers la France dans 
toutes les occasions où la situation 
pourra jes gêner ». « Le Populaire » | 
hésite entre trois raisons russes 
supprimer la voix de la France, ob- | 
tenir des concessions en faveur de | 
la Pologne et la Yougoslavie, ou 
faire échec à la politique balkani- 
que traditionnelle de la France. 
« L'Humanité » ne commente pas 
ces incidents. « Franc-Tireur » non 
plus. La première titre « Anglais et 
Américains en désaccord avec les 
accords de Potsdam et Moscou sur 
le droit de vote dans les commis- 
sions. » Etions-nous à Potsdam ? 


ve tou- | 
la commis- | 


Encore une page 


d'anthologie 


LES jurés communistes ont quitté 

la Haute Cour, dans le procès 
des amiraux. Et le parti commu- 
niste a flétri le verdict indulgent 
« l'aube » publie une série de tex- 
tes où non seulement « L'Huma- 
nité » mais « Le Populaire » ont 
glorifié le sabordage de Toulon 
Dont un de M. André Marty «<L'Hu. 
nité » 28-11-1944) où le leader com- 
muniste disait « Toui nest pas 
un désastre, comme l'ont prétendu 
alors certains stratèges confortable- 
ment instal à l'étranger. Toulon, 
comme l'a proclamé « L'Humanité » 
clandestine du 3 décembre 1942, fut 
un acte sublime de patriotisme qui 
sauvait l'honneur militaire de la 
France et préparait effectivement 
la victoire libératrice ». La défense, 
d'ailleurs, a fait état de « ce témoi- 
gnage à « décharge » qui ne justifie 
pas le verdict trop indulgent, mais 
qui ôte à certains le droit de s'en 
indigner ». 


EN GARE DE THOUARS 


A 100 A L'HEURE 


une locomotive 
heurte un train 
de marchandises 
qui déraille 


NANTES, 17 août. — Par suite de 
l'échauffement d'un essieu, un wagon 
d'un train de marchandises est sorti 
des rails, ce matin. en gare de Thouars, 
à 14 km. de Nantes, au moment où 
une locomotive. lancée à 100 m. à 
Theure, venait en sens inverse. 

Le choc fut des plus violents. Vingt 
wagons, sortis des rails, ont été mis 
en pièces. Seul, le mécanicien de la 
locomotive tamponneuse a élé blessé 

L'accident a eu lieu quelques mi- 
nutes seulement après le passage d'un 
rapide bondé de voyageurs, qui se 
dirigeait vers Paris. 

Ce déraillement a provoqué une 
grande perturbation sur la ligne Pa- 
ris-Nantes. 

Un transbordement des voyageurs, 
particulièrement nombreux aujour- 
d'hui dans les trains, provoque un re- 
tard de plus de deux heures sur l'ho- 
ratre. 

On espère que la vole sera remise 
en état demain matin. 


A ORLEANS 
On a dérobé des tickets 
pour 200.000 litres 


d'essence 


ORLEANS, 17 août. (Dépêche « Pa- 
ris-presse ») — Au cours de la nuit 
de jeudi à vendredi. d'audacieux 
cambrioleurs se sont introduits dans 
es locaux de la préfecture du Loi- 
ret et ont dérobé, au servire des car- 
burants, la totalité des uckets d'es- 
sence du mois d'août. soit plus de 


200 000 litres de carburant 
Aucune trace d'effraction n'a. 
pendant, été relevée. 


ce- 


Toud ahficls de 
LITERIE 
A'achérent aux 


GALERIES 


seront entendus 
les 


par 


ons : les commissions poli 
garie et la Hongrie, élisent 


E Conférence de P; tient, 


Ce matin, l'assemblée plénière devait entendre l'exposé des vues 
de l'Albanie, de Cuba, du Mexique et de l'Egypte. L'une des quatre 


délégations ne pouvant arriver à 


quatre a été ajournée à cette date. Et la Conférence a eu à se prononcer 


sur l'opportunité d'inviter ou non 
fait la demande. 


La demande iranienne, appuyée 
par la Russie, a été adoptée à luna- 
nimité. La demande autrichienne, pré- 
sæniée par la Grande-Bretagne, a 
donné lieu, par contre, à un large 
échange de vues, qui n'a d'ailleurs 
rigoureusement rien apporté d'inédit 
et qui peut se résumer en deux mots : 
du côté anglo-saxon « Oui » pour 
l'Autriche, du côté russe « non » 

M. Couve de Murville, au nom de 
la France, a résumé les questions en 
disant qu'il était difficile, pour la 
Conférence, de ne pas entendre l'Au- 
triche alors que les Quatre l'avaient 
entendue et le délégué canadien a 
opportunément souligné qu'on aurait 
gagné du temps en entendant l'Autri- 
che tout de suite au lieu d'écouter les 
arguments pour ou contre son audi- 
ion. 

Ce point de vue a été sanctionné 
par un vote de 15 voix contre 6, les 
six étant celles de la Biélo-Russie, de 
la Pologne, de la Tchécoslovaquie, de 
l'Ukraine, de l'URSS, et de la You- 
gosiavie. Vote qui. lui non plus, n'ap- 

er 


n de 


ce 
inée d'aujourd'hui étant la 


dernière journée de présidence, pour 
Chine, le tour de rôle appelle, come 
me prochain président, M. Bidault. 


Le courrier diploma- | 
tique anglais est 


systématiquement pillé! 
Et Scotland Yard enquète | 


LONDRES, 17 aoû 
diplomatique à destination du Foreign 
Office est systématiquement pillé, ré- 
vòle un reporter du « Daily Graphic », 
qui ajoute que Scotland Yard a été 
saisi de l'affaire. 

Les enquêtes faites jusqu'ici ont 
montré que de l'argent et d'autres ob- 
Jets de Valeur ont disparu, ainsi que 
des sacs envoyés au ministére des Af- 
faires étrangères par les ambassades, 
légations et consulats à l'étranger. Les 
pertes seraient assez importantes, 


L'exécution 
des condamnés 
de Palestine 
déclencherait 
des troubles 


(Suite de la première page) 


Sur les principales routes, où le cou- 
vre-feu est encore en vigueur, pa- 
trouillent des automobiles munies de 
postes de radi 


Atterrissages à la nage 


On confirme qu'un nombre consi- 
dérable d'immigrés clandestins ont 
réussi à éviter le blocus anglais et 
à débarquer en Palestine, sous la 
protection de la nuit, dans un petit 
Bateau. 

Ces immigrés auraient gagné, à la 
nage, Césarée, à mi-chemin entre le 
port de Haifa et Tell-Aviv. Le bateau 
a été capturé plus tard par les An- 
gais. 

D'après des informations de source 
juive, 180 personnes auraient pu at- 
terrir à un endroit, sans être gènées. 
Deux autres groupes auraient réussi 
le même exploit à deux autres en- 
droits. 

Deux jeunes juifs de 23 ans furent 
arrêtés sur la plage de Kiryat Haim, 
faubourg de Haïfa, où ils s'étalent 
mélés parmi des baigneurs. Ils avaient 
nagé cinq kilomètres de leur bateau 
à la côte. 

r isation Si 
organisation Stern 
s agite 

puls la condamnation à mort de 
dix-huit membres de l'organisation 
« Siern », on redoute que toute no 
velle mesure de déportation et l'exé- 
cution des condamnés provoquent un 
grave soulèvement à Jaffa. 

Selon une haute personnalité juive, 
« des centaines, peut-être même des 
milliers de vies humaines seraient 
préservées si les condamnations étaient 
commuées en peines d'emprisonne- 
ment à vie ». 

On craint aussi que le e Stern ». 
suivant en cela l'exemple de l' e Ir- 
gun », ne veuille enlever des otages. 

A Jerusalem des instructions ont 
été données aux militaires britanni- 


ques leur interdisant de circuler en 
ville isolés et sans armes. 


Des livres pour l'Alsace et la Lorraine 


(Suite de la première page) 


Comprend-on que, de Metz à Stras- 
bourg et de Lauterbourg à Mulhouse, 
on ne trouve ni un Racine ni un M 
lière, ni un Hugo, ni un Voltaire. ni 
un La Fontaine, ni un exemplaire 
de l'histoire de France de Malet, ni un 
modeste Larousse, ni un seul récit 
des vieux romanciers populaires tant 
aimés dans ces régions : Erckmann 
et Chatrian ? Et c'est bien là ce dont 
ces populations à l'esprit solide man- 
quent le plus : de notre fonds elas- 
sique, et puis des auteurs qui ont il- 
lustré leur terroir. 


Les autorités 


locales demandent 
instamment à recevoir les grands 
chefs-d'œuvre de notre littérature, 
des livres d'histoire, de geographie, 
de voyages. des ouvrages sur les ques- 
tions sociales, sur les colonies ou, 
traditionnellement, une partie de la 
jeunesse a aimé porter son esprit d'en- 
treprise ; des récits de guerre par 
d'anciens combattants, des souvenirs 
sur la Résistance et ses chefs en com- 
mençant par le premier d'entre eux : 
le général de Gaulle. Enfin. des ro- 
mans dans la même veine et. parti- 
culièrement, de ceux qui ont pour ca- 
dre la Lorraine et l'Alsace 


L'effort des autor 


En méme temps quelles tormulent 
ces demandes, les autorités locales 
sont prêtes à faire le plus bel effort 

pour rendre les sources de la lan- 
Eve et de la pensée françaises acces- 
Sibles aux populations qui, unanime- 
ment les réclament. 


Le courrier | 


Paris-presse 


Les postiers “grévistes” 
réclament à Montrouge 


ET L'IRAN une C.G.T. indépendante 


“2T 


par A.-J]. MUTTERER 


cet après-midi, séance des comm 
tiques et territoriales, pour la Bul- 
leurs bureaux. 


Paris avant mardi, l'audition des 


l'Autriche et l'Iran, qui en avaient 


BABEL 
au Luxembourg 


J «st rore que les traductions fossent l'ob- 

jet de contestations. En effet, les tro- 
ducteurs de la Conférence sont des sortes 
de phénomènes qui parlent ovec une égole 
gisance le fronçais, l'anglais, le russe et 
bien d outres langues encore. 

Cependont, ce matin, après que M. Si- 
mitch (délégué de la Yougoslavie) fut mon- 
té à la tribune pour parier de l'invitoti 
à l'Autriche, la traduction russe souleva un 
incident, d'ailleurs sans gravité, lorsqu'on 
entendit M. Simitch, revenu à sa pla 
clorer soudain : 

« Mois e'est tout à fait le contraire ! 

Le sens fut rapidement rétabli por le tro~ 
ducteur et tout alla bien. 

A Lerembourg, ce matin, M. Vichinsky 

n'était pas du tout d'accord — et il le 
laissait voir — avec M. Mac Neil, repré- 
sentant de la Grande-Bretagne. Son mé- 
contentement était visible sur sa physiono- 
mie et se produisait dons les mouvements 
de ses mains, M. Vichinsky se tournait fré- 
quemment de la tribune vers M. Mac Neil, 
en le foudroyant de gestes éloquents. Peine 
perdue. M. Mac Neil ne comprend pos un 
traitre de mot de russe 

N sait que derrière le fauteuil prési- 

dentiel, sept gronds hommes français 
célèbres, siotufiés dons le marbre, prési- 
dent eux oussi oux séonces de la Conté- 
rence, La statue du milieu est celle de Col- 
bert. Elle est adorée depuis ce matin d'un | 
ponneau de bois qui monte jusqu'aux ge- | 
noux du grond ministre de Louis XIV, ct | 
qui est destiné à porter le nom des orateurs 


Le plus petit poste de police du monde 


Ce n'est pas en une Lilliput imagi 


seul homme suffit à emplir mais en plein Londres 


re que s'élève cet édifice qu'un 
, à Trofalgar Square 


Les manifestations 
de masse 
aux Iñdes 


(Suite de la première p: 

Des banderoles demandent aux Mu- 
sulmans « de résister par tous les 
moyens à un gouvernement imi 
contre notre volonté », et exortent la 
pupulation musulmane « à étre prête 
pour la lutte ». 

Des interruptions en faveur de la 
guerre ont fréquemment haché les 
discours des chefs musulmans qui se 
sont prononcés, unanimement et dans 
l'enthousiasme, pour la constitution du 
Pakistan, Etat musulman, puisque le 
gouvernement britannique fait cause 
commune avec le parti du Congrès 
pour établir une domination des Hin- 
dous sur l'Inde. 

Tous les commerçants musulmans 
ont répondu à l'appel de la Ligue 
leur demandant de fermer leurs bouti- 
ques et des centaines d'employés mu- 
nicipaux musulmans ne se sont pas 
rendus à leurs bureaux. 

Dans le reste de l'Inde, la situation 
reste calme, aucun incident n'a été 
enregistré jusqu'ici. 

L'événement remonte À la décision 
du gouvernement travailliste de ne 
plus considérer l'opposition d'une mi- 
norité, si importante soit-elle, comme 
justifiant un nouveau retard dans 
l'avènement de l'indépendance des 
Indes. Départ capital d'avec la poli- 
tique traditionnelle des conservateurs. 
Pratiquement, cela signifie que si la 
Ligue musulmane çontinuait à for- 
muler des demandes exagérées. en ce 
qui concerne la procédure constituante 
et le gouvernement indien provisoire. 
ce gouvernement serait formé par les 
partis indiens qui y sont disposés — 


c'est-à-dire essentiellement le parti 
du Congrès. 
Après une dernière tentative du 


pandit Nehru, avant-hier soir, auprès 
du Dr. Jinnah, il devenait évident 
que celui-ci continuait à demander 
plus de concessions que le Congrès ne 
pouvait en consentir et que l'entre- 
tien avait été un échec. Le bruit cou- 
rut que, dans quelques jours, le pan- 
dit Nehru serait premier ministre des 
Indes, dans un gouvernement sans 
participation de la Ligue musulmane 
— quoique avec cinq portefeuilles 
laissés vacants à son intention. 


478 CAS DE 
POLIOMYELITE 
AU CANADA 


MONTREAL, 17 août. — Vingt-six 
personnes ont été frappees de para- 
lysie infantile en l'espace de dix-huit 
heures, portant à 478 le total des per- 
sonnes atteintes au Canada. 


Les vacances trop chères 


LES CLIENTS: Prix prohibitifs 
LES HOTELIERS: Supprimez les taxes 


(Suite de la première page) 


En fait, le client riche fut, lui aussi, 
beaucoup plus regardant qu'on au- 
pu le penser. Et, bien souvent, il 
ra louer une villa pour y fes- 
à son aise. 

Quant aux étrangers, pius simple- 
ment, ils ne sont pas venus, 
peu nombreux qu'ils ont fait 
plus de regrets que de profits. 

Un simple exemple : 
porteurs chacun de 100 livres d 
entre le 15 juillet et le 15 septe: 
séjourner en Normandie pour visiter 
les lieux de débarquement. 

Le centre d'hébergement, luxueuse- 
ment préparé à leur intention par M. 
Bidault, président du Syndicat des hô- 
tellers normands, devait être Deau- 
ville. Au dernier moment, le gouverne- 
ment anglais fit savoir que ses ressor- 
tissants annulaient leurs demandes. Si 
une partie d'entre eux débarqua cepen- 
dant en France, ce ne fut que pour 
la traverser, afin de se rendre, non 
sur la côte Normande, mais... en 
Suisse. Voilà qui est plus grave ! Cent 
livres, c'est-à-dire 50.000 francs en- 
viron, multipliées par 18.000, cela fait 
presque 900 millions de devises qui 
ont échappé aux caisses de M. Schu- 
man. Les répercussions de ce fiasco 
atteignent la collectivité tout entière. 


Les hôteliers nous disent 


J'ai voulu demander aux hôteliers 
eux-mêmes de m'expliquer leurs vues 
personnelles sur les causes de l'échec 
de cette saison. I] était légitime qu'on 
leur donnât la parole. 

Tous ont fait ressortir les terribles 
charges, conséquences directes de la 
guerre, que dut supporter leur pro- 
fession : ruines à relever, matériel 
entièrement à renouveler, personnel 
nombreux dont les salaires ont dû 
être réajustés. Les prix consentis ont 
dû monter d'autant, 

Cela nous le savions et, en toute 
équité. il fallait en tenir compte. 

Mais M. Percepied. président de la 
Chambre nationale de l'hôtellerie, a 

oulu m'éclairer la question d'un 
r particulier. 
— Nous sommes brimés, ma-t-il dit, 
sans ambage. Nous sommes considérés 
comme la profession à abattre parce 
que « nous vendons du luxe ». Des 
réglementations intolérables sont ve- 
nues démolir nos plans. On peut se 
payer .chez soi, les mets les plus coi 
feux, mais nous tous, n'avons pas le 
droit de les servir dans nos hôteis 
alors que cela ferait vivre 300 000 ou- 
vriers et employés de notre corpora- 
tion. Pourquoi sous ce même prétexte. 
ne supprime-t-on pas toutes les robes 
de soie, puisque la majeure partie 
des femmes ne peut acheter que des 
robes de coton ? Les élections appro- 
chent et les ministères où nous frap- 
pons nous opposent des fins de non- 
recevoir parce qu'ils ne veulent pas 


L’'APPEL 
de Philippe BARRÈS 


T s'agit de restituer aux Lorrains 
et aux Aisaciens qui furent à l'avant- 
garde des Résistants. le trésor de la 

sée nationale. Sous l'égide des 
préfets des trois départements, du 
recteur de l'Université de Strasbourg 
et des représentants des conseils gé- 
néraux, les délégués du ministere de 
l'information créent, en ce moment 
dans chaque ville, par quartier. et dans 
chaque village, des Maisons des Jeu- 
nes et des Foyers ruraux qu'ils veu- 
lent, avec juste raison, munir de bi- 
bliothèques. Il faut aussi prévoir des 
dotations de livres pour les bibliothè- 
ques scolaires, communales et pour 
les patronages dont nous avons parie 
plus haut 

Tout cela représente une tâche très 
vaste où les autorités locales ne pour- 
ront guère assurer que ia distribu- 
tion et l'organisation sur place C'est 
à la France, c'est-à-dire au gouver: 
nement d'abord et à l'intuative pi 
vée ensuite. de fournir iet livres el 
aussi une partie de l'argent nécessaire 
pour payer les livres. 

avoir insisté sur le problème 
urgent des manuels de classe, « Pa- 
rusprese » demande donc au gou- 
RE g nu 
façon genérale, pour reconstituer -le 


fonds de livres indispensable à la vie 
intellectuelle de ces trois magnifi- 
ques départements français. 


A tous nos lecteurs 


Par silleurs. « Paris-presse » prend 
dès aujourd'hui, l'initiative d'une 
grande collecte de livres faite sur le 
Plan national. 

NOUS DEMANDONS A NOS 
LECTRICES ET A NOS LECTEURS 
D'AÐRESSER A « PARIS- 
PRESSE », 100, RUE DE RICHE- 
LIEU, SERVICE DE LA COL- 
LECTE DES LIVRES POUR L'AL- 
SACE ET LA LORRAINE, TOUS 
LES VOLUMES DONT ILS PEU- 
VENT DISPOSER. Ces volumes 
seront expédiés par nos soins aux 
préfets du Haut-Rhin, du Bas- 
Rhin et de la Moselle, qui ont ae- 
cepté d'en assurer le tri et la répar- 
tition, 

N'oubliez pas de joindre à votre 
envoi votre nom et votre adresse. 
écrits lisiblement, afin qu'une Ict- 
tre de remerciements puisse vous 


pre avec une politique de facile 
agogie qui leur est favorable. » 
Je demande à M. Percepied ce qu'il 
pense de la désertion des étrangers. 
Ce sont toutes les taxes de luxe 
ous devons appliquer qui leur 
nt fait peur, poursuit-il. Songez que 
la taxe sur les suppléments et les 
vins atteint 40 p. 100 pour la catégo- 
e « À » et 60 p. cent pour l 

le « exceptionnelle ». Outre 
relèvent d'une erreur psy 
gique, qui détourne l'étranger de chez 
nous — la Suisse par exempie l'a bien 
compris qui. elle, au contraire, n'ap- 
plique aucune taxe — je suis per- 
suadè qu'elles ne sont d'aucun rap- 
port ou presque pour l'Etat. Le mi- 
nistère intéressé dont j'arpente ma- 
tin et soir les couloirs, n'a jamais 
voulu avouer le montant. Au con- 
re, si l'on nous laissait vivre. nous 
serions une des industries les plus 
naturellement  rémunératrices pour 
les finances du pays. » 

Ces paroles ne serviront pas de 
conclusion. 

Les deux camps — celui des hôte- 
liers et celui des clients — trouvent 
des arguments à leur avantage. Tout 
le conflit eut pour cause unique cette 
petite note anodine qu'on sert discrè- 

ement à la fin des vacances et qui. | 
cette saison, fut beaucoup plus le 
mento des sacrifices consentis que 
le relevé inévitable, mais allègrement 
accepté, des plaisirs retrouvés. 

En sera-t-il autrement l'année pro- 
chaine ? C. B. 


qu’el 


“Bonne chance ! 
J'ai épousé votre père” 
câble une américaine 


à son fiancé condamné 
aux travaux forcés 


« Bonne 
«vœux à) 
affecti 


chance 
bonheur, 


être adressée, vous assurant que le 
paquet est parvenu à bon port. 


Nous savons que, pour tous les 
Français, les livres sont rares. Nous 
savons qu'ils sont chers. Pourtant, 
nous sommes convaineus que chaque 
lecteur de « Paris-presse », homme, 
femme ou enfant, peut se séparer 
d'un de ses livres — peut-être de 
deux — pour loffrir en don frater- 
nel à nos compatriotes de l'Est qui. 
eux, me possèdent plus un seul livre 
français. Et nous adressons un sppel| 
articulier à ceux de nos lecteurs qui | 
ont des biblisthèques importantes, aux 
libraires. aux éditeurs qui disposent 
d'un fonds de volumes disponibles. 

Envoyez-nous des livres de lectu- 
res d'enfants, de bons romans pour 
les jeunes et pour les adultes. En- 
voyez-nous des classiques et des mo- 
dernes, des ouvrages de science et 
d'histoire, de médecine, d'éducation 
familiale et ménagère. Envoyez-nous 
tous ‘es livres de valeur qui ont fait 
ce la France le pays que nous al- 
mons. 

Et si vous n'avez pas de livres, don- 
nez-nous de l'argent, En même temps 
qu'il lance un appel pour une collec- 
te de volumes, noire journal ouvre, 
en eflet, me souscription pour aider 
les communes les plus durement tou- 
chées par la guerre dans les trois dé- 
partements de l'Est, à acheter les li- | 
Vres de classe et de bibliothèques qui 
leur sont indispensables. 


es partis 


Le Congrès national des travailleurs 
des PTT. sous la présidence de M. 
Costes, de Marseille, a engagé. ce 
in, la discussion sur l'orientation | 
syndicale. 

M. Bereaux, délégué de Lille, 
secrétaire-général du Comité natio-| 
nal de grève, ouvre les débats. Il 
rappelle le déroulement de la grève| 
au cours de laquelle. dit-il. « le Bu- | 
reau fédéral est apparu comme étant 
aux ordres d'un parti », tandis que| 
le C.N.G. a su se garder des influen- | 
ces. 

M. Bereaux précise ensuite la po-| 
sition de l'ensemble du Comité def 
grève. « I] convient d'orienter son| 
action, estime-t-il. vers un Congrès 
national extraordinaire d'unité au 
sein de la C.G.T., tout en travaillant 
à modifier les commissions exécuti- 
ves locales, départementales et régio- 
nales par le suffrage universel. 

> Nous demandons, poursuit l'ora- 
teur, l'organisation, au sommet, d'une 
commission tripartite pour l'organi- 
sation de ce Congrès. 

> Cette commission serait compo- 
sée de responsabies du comité natio- 
nal de grève, des dirigeants du Bu- 
reau fédéral et de membres du Bu- 
reau confédéral. Le problème postal 
n'est pas un problème limité à notre 
organisation, mais un problème qui 
intéresse toute la classe ouvrière. Par 
notre action, nous avons fait naitre 
des espoirs parmi les postiers décou- 
ragés ; par notre action, nous avons 
fait naitre des espoirs dans la classe 
ouvrière ». 


L'intervention 
de M. Stæsel 


interventions ap- | 
prouvant la position du comité na- | 
tional de grève, M. Stoesel (Nord), m 
nifeste sa crainte que le comité de 
grève, handicapé par le manque de 
moyens matériels, ne se retrouve mi- 
noritaire à la fois au prochain con- 
seil national fédéral et au congrès 
extraordinaire. 

La thèse de M. Stoesel est soutenue 
par M. Coudrain (Limoges) et par M. 
Olivry (Paris) qui. lui, réclame l'in- 
dépendance absolue vis-à-vis de tous | 
les partis politiques sans exception. 

Une commission a été nommée avec | 
mission de rédiger une résolution sur | 
l'orientation syndicale ; elle rendit | 
compte de ses travaux au cours de | 
la séance de l'après-midi com- | 
mença à 15 heures. 


VOLS DE TICKETS 
REPRESENTANT | 
12 TONNES DE SUCRE 


LIBOURNE, 17 août, — Des trati- 
quants spécialisés dans la vente du 
sucre au marché noir se sont intro 
duits chez deux épiciers en gros, de 
Libourne, où ils se sont emparés de 
tickets représentant la valeur de douze 
tonnes de sucre. 

Ces voleurs ont négligé chez un des| 
commerçants une sacoche contenant 
10.000 francs, 


et| 


Après quelques 


Mort du guide 
pyrénéen 
Célestin Castagne 


TARBES, 17 août. — On annonce | 
la mort subite de Célestin Castagne. 
l'un des guides de montagne les plus 

ulaires des Pyrénées. 
1 avait découvert un itinéraire | 
nouveau pour l'ascension du mur de | 


3(8 — 


Après le pain, le vin! 


Les inconvénients qui affectent actuellement le consommateur dans 


son ravitaillement en pain — ainsi 


que nous l'avons dit hier — se pro- 


duisent aussi, bien qu'en plus petit, mais de façon tout aussi déplai- 


sante, pour le vin. 


Une récente circ 
lement. avait fi 


— pour 


La vlupart des tiétaillants se sont 
conformés à cette mesure dictée par 
les circonstances de la période des va- | 


fermant 
lis sc 


Le com 
poser. Le conso 
d'exiger ce qui lu 
un peu de bonne volonté, on peut | 


concilier ces deux 


DE COMPIEGNE | 
A ROYALLIEU 


En tête d'un cortège de | 
10.000 pélerins les re-| 
présentants du gouver-| 
nement fleurissent les. 


titudes. 


tombes des martyrs|. 


— Les dé- 
certaines ac- 


COMPIEG: 
légations de déport 


compagnées de leur musique, se ras- 
semblent, 


depuis 9 heures 30, devant 
de Compiègne. Trois trains| 
at arrivés que de 


u , arrivent les voitu- | 
res officielles 
Le cortège 
# BIC. l 
des associatio: 
légués, des pè 
s couronnes, qu'i 
etière de Ro: 
arche. 
Derrière eux défilent, par six, par 
huit, par dix, les délégués ; ils sont 
environ dix mille. 

Certains portent de grands pan- 
neaux sur lesquels sont inscrits les 
noms des camps de concentration 
Flossenbourg, Mathausen, Ellrich, 
Nueungamme, Dachau, Bergen-Ber- 
feld, Ravensbruck, Auchwitz. 

Lentement le cortège traverse la 
ville. Dans la foule, sur les trottoirs, 
quelques femmes pleurent ; la pluie 
commence lentement à tomber... 


Face aux baraquements 


A 11 h, 15, le cortège pénètre dans 
e camp. Il est salué, au passage, par 
le général Chevillon, commandai 
2 Région. 

Face aux quarante baraquements où 
rent entassés plus de 200.000 dépor- 
s de toutes nationalités, une délé 
gation de veuve a pris place : de 
jeunes enfants les accompagnent. Une 
petite fille de sept ans questionne sa 
maman : 

C'est ici qu'il était papa ? 

æ vent souffle. Sur les pelouses lé- 
preuses les pélerins revivent les heu- 
res vécues ici ensemble : les appels 
de l'aube, les chants de « l'adieu » 

Puis, après M. Biondi, 
d'Etat à l'intérieur 
Jise. qui fait 
volonté, commun 


ins 
déposeront au | 


ouvrent Ja | 


repousse « toute violence », M, Marcel 
Paul, ministre de la Production in 
dustrielle, prend la parole. Il est 12 


eures : une sirène mugit au loin 
Deux ans ont passé, s'écrie le mi 
nistre, depuis les embarquements, les 
plombages de wagons. Un abime s'ou 
it alors, et pourtant, au cœur de 
demeurait la certitude de la vic 
re finale. » 
« La Marseillaise » rete 
n. 10, la cérémonie prend fi 
tège officiel se rend 


tit. A 
et le 
ur la route 


12 


nationale de Paris qui désormais s'ap- 
pellera « Avenue des Martyrs de la 
liberté ». Devant cette plaque, la fou- 


la cascade de Gavarnie. 
I était champion de ski. 


le défile lentement. F. C. et B. L. 


Une enquête objective de “Paris-presse” en Afrique du Nord 


Il y a du sang 


(Suite de la première page) 


A Alger on s'égreut, Une, commis- 
sion comprenant le général Tubert. 
un avocat d'Alger et un cadi de Tiem- 
cen est dépéchée le 25 mai à Sétif. Elle 
est rappelée télégraphiquement le len- 
demain soir et elle déposera en ren- 
trant un rapport qui restera dans les 
archives secrètes du Gouvernement 
général. 

Mais en France on s'inquiète aussi 
et M. Tixier, ministre de ‘Intérieur, 
viendra enquêter sur place du 24 


30 juin. Il fera part de ses conclusions 
devant l'Assemblée Consultative le 18 


Prochain article : 


FEHRAT ABBAS 
et le Manifeste 


Juillet 1945. Il annoncera pour la ré- 
pression 1.200 à 1.500 morts — aujour- 


d'hui le chiffre plafonne autour de 
5.000. I) y eut 2.400 arrestations et 28 
condamnations à mort, aucune exécu- 
tion ne devant d'ailleurs avoir lieu. 
Parmi les personnes emprisonnées 
figurait M. Ferhat Abbas et le docteur 
Saadane ; leaders du Manifeste. ar- 
rêtés dans le cabinet du Gouverneur 
général. 

Un autre ministre de l'Intérieur. M. 
Le Troquer, débarqua au début de 46 
en Algérie pour déclarer que l'enquête 
suivait son cours, 

Cette enquête, confiée tout d'abord 
À la justice militaire, est passée depuis 
cing mois entre les mains de ia Justice 
civile. 

Les militaires avaient mis sur le dos 
du manifeste, du parti nationaliste de 
Messal Hadj et de l'association reli- 
gieuse des Oulémas Réformistes la res- 
ponsabilité de l'assassinat des 103 Eu- 
ropéens. 

Cette affaire est classée. Des grâces 
et amnisties successives ont ouvert les 
portes des prisons devant les Musul- 
mans incarcérés, Ferhat Abbas a ét 
libéré le 16 mars 46, à temps pour| 
préparer son élection du 3 juin. Mali 

lj vient d'arriver à Paris et les Ou 
émas sont rentrés dans leurs méder- 


“Alors les magistrats civils chargés 
maintenant d'informer s'en prennent] 
aux militaires et aux miliciens de 
Gueima. 

Les miii se refusent à témol- 
gner prétextant qu'on ne jugule pas 
une émeute avec des discours et des| 


entre indigènes 
et européens 


compte de la police ou de la gendar- 
merie, des paternités de cadavres qui 
leur incombent _incontestablement. 

Par contre, les mêmes morts sont 
parfois identifiés sous des noms dif- 
férents par plusieurs familles indi- 
gènes, avides de toucher l'indemnité, 
puisqu'ausst bien 1! est dans les cou 
tumes de l'Islam d'accepter le prix du 
sang. 

Comme on indemnise aussi les biens 
incendiés et les pillages dont les trou- 
pes ae sont rendues coupables, c'est 

qui déclarera des pertes de saes de 
blé, sucre, huile, semoule, tolsons de 
moutons, ete... 

Les magistrats enregistrent ces dé- 
clarations et comme toutes ces mar- 
chandises sont réglementées, ils com- 
parent ces chiffres à ceux précédem 
ment avoués au fisc. 

Alors, de deux choses l'une : ou 
l'intéressé maintient qu'il possédait 
les quantités anormales qu'il accuse 
et I est passible d'amendes et de pri 
son, ou bien jl reconnait qu'il ne pos- 
sédait rien et le dossier est Liquidé 
sans qu'il en coûte un kopeck au 
budget du Gouvernement Général. 

L'enquête « suit son cours » et 
l'actuel ministre de l'Intérieur pour- 
ra, comme ses deux prédécesseurs, 
donner tous apaisements aux interpel- 
lateurs qui chercheraient à obtenir 
quelques déciaircissements sur cette 
délicate affaire, 


(Copyright 1940, par « Paris-presse » 
et Charies Parrel) 


63, 8° MAGENTA - PARIS 
= AMETRO GARE DE L'EST) 


LITERIE 
MEUBLES DE CUISINE 


SOMMIERS, MATELAS 
COUVRE-LITS 


LIVRAISON IMMÉDIATE 
ne 
Nos magasins resteront ouverts en août 


Eh recommandés à Paris 


teur. On compte : deux S.F.LO. lel 


iste musulman. 

Alors les magistrats cherchent à se 
rabattre sur un travail de statistique 
et s'obstinent à vouloir dénombrer les 
cadavres de la répression 

Dans une guerre internationale les 
militaires consacrent toujours leurs 
victoires en accusant chez l'ennemi 
un nombre considérable de tués. mais| 


‘Armaillé. 

5 VACANCES 
président du Consistoire israélite et un|Pour faire une cure de 
scout musulman, c'est-à-dire nationa-|tacés, allez Hôtel du 
l'Epée, Vannes, pens. compl. 380 tr. p. J- 


DUBLY btréctive 


A E intimes confidentiels 
FILATURES TOUTES MISSIONS 
Matérialité des faits Preuves a la 


dans une guerre civile. les mèmes| SPECIALISTE DES SURVEILLANCES 
RECHERCHES | 


militaires devenus des pius modestes. 
minimisent au coni leurs ex- 


ploits, 
Ici, 11 faut bien dire qu'ils en ar-| 
rivent à refuser, pour les porter au 


DIVERSES. FUGUES VOLS etc 
g rer proie] 


Ravitail- | 


dra| 


at VEHICULES AUTOM 


Saches que... 


e r le poisson et 
à s. Îl est pré- 
cisé que iptions des. consome 
mateurs chez les bouchers, ne sont 


supprimées que dans les centres où 
se déroule l'expérience du doubel sece 
teur 

fait cone 
les 


fecture de police 


[LES PETITS PLATS 
|DANS LES GRANDS 


VOUS POURRIEZ MANGER 
AUJOURD'HUI : 


| OMELETTE AUX POMMES 
DE TERRE 


| CONCOMBRES AU GRATIN 
FRUITS 


Concombres au gratin 


2 concombres moyens, 
50 grammes de beurre. 
20 grammes de farine: 
2 décilitres de lait 
100 grammes de fromage de gruyè- 
e râpé. 
Faire boui 
sel. Poler 
en deux dans 


r 2 Htres d'eau avec du 


concombres, les fendre 

sens de la longueur, 
rer los pépins, les couper ensuite 
en tronçons de À centimètres et les 
faire blanchir 10 minutes dans l'eau 
bouillante, Les égoutter. 


Faire une e béchamel avec 30 
grammes de beurre, la farine et le 
lait. Ajouter hors du feu les 3/4 du 


fromage râpé. Mettre au fond d'un 


plat allant au four la moitié de la 
suce. Dresser dessus le concombre. 
Recouvrir avec le reste de sauc 
oudrer avec le restant du from 
t arroser avec le beurre fondu. 


Faire gratiner 10 minutes au jour 


Radio 


Vous pourres 


entendre ce soir 


PROGRAMME NATIONAL. — Bul- 
letins d'informations : 19 
zo ho 23 D. 30, Principales émise 
sions 
pitoe de des 


na 4 
Madame est servie; 13 b. 18, 
Chansons grises, Chansons roses 
14 b, 55, Transmission du Théà- 
tre de ‘Paris : Rebecen, 

| actes de Daphné 


Pi 

15 h. 30, Sports et mi 

I8 b., Votre idée, Votre émis 
, Chansons ‘nouvel 


Résultats d'Enghien 


PRIX DE LA BOURSE 
1. Vitan Ve ile. Mamet) (109) ....G. 18 
` an Mailiurd P. 11 
o Uipiew let) i 
N. io 
PRIX DE CLIGNANCOURT 


Maillard (218) 


MOINE TMS 
rite Amon.) 


dan 14 partani 


Résultats de Deauville 


PRIX DE DOZULE 
1 po be s 
| Somin 16 
2. matt Rohati | à 13 
MMimodelle (P. Miane) 1118 a 
dl. 172,1 1 1/2 — 10 
N. pl: 1101, 1163, 1164, m, 


lits 


résultats complets dans votre 
Courses-Spectacies a, 


Lire le: 
édité 


Le militaire qui transportait vendredi, 
23 h., deux valises fibre marron, gare 
Lyon, est instamment prié les rapporter, 
concierge, 43, av. Montaigne, contre forte 
récomp, numér. Discrétion aLsol. assurée. 


Ne taquinez plus 


le goujon 
Prenez-le.. avec l'ATIR, la prépas 
ration irrésistible qui attire le poise 
son sur le coup. 


BUREAU DES DOMAINES 
DE STRASBOURG 
Jeudi 22 août 1946 et vendredi 23 août 
1946, à partir de 9 heures, à STRAS- 
BOURG (Quartier Baratier), il sera pro- 
cédé à la vente aux enchères publiques 


de divers 
BILES 


voitures touristes, camionnettes, camions, 
motos, ete... 

Vente au comptant; 
sans garantie. 


12 % en sus, 


tiré à 312.200 exemplaires, 


Le directeur-gérant : Ph, BARRES 


Tmorimerie aréeinle 4e 
0 


1231856 


OSLO. — Grâce à l'amabilité des diri- 
geants de la Fédération Norvégienne 
d'Athlétisme, il m'a été facile de visiter 
le stade Bislet où auront lieu les épreuves 
des Championnats d'Europe et surtout le 
camp militaire de Smestad car il fallait un 
visa très difficile à obtenir. C'est au camp 
de Smestad que seront logés les athlètes 
de toutes les nations durant la période du 
18 au 26 août. 

Sous la conduite du lieutenant Brandt, chargé de l'or- 
ganisation du camp, j'ai pu avoir une idée assez pré- 
cise de la vie qu'auront nos athlètes. Un service d'auto- 
cars sera établi, mais on peut, du centre d'Oslo. sy 
rendre très facilement par « tric » (métro autorail) en 
dir minutes Situé en dehors de la ville il y règne un 
calme absolu, J'ai été assez surpris, habitué à nos ca- 
sernes ow à nos baraques Adriants, de trouver un vé- 
ritable village avec des maisonnettes en bois très con- 
Jortables, chacune pouvant abriter douze athlètes dans 
des chambres pour deux et quatre avec tout l'appareil 
sanitaire moderne. A l'entrée du camp se trouve le 

d'Injormation » avec grande carte pour indi- 
thlète sa place, le programme de ses épreuves, 
groupe de cinq maisonnettes est réservé our 
dames et deux étangs permettront à tous de goûter les 
joies de la natation. Voici les bains finnois ou bains de 
vapeur, si rares chez nous, chose courante ici. 


Nous traversons un petit pont entre deux étangs et 
nous voici dans le bâtiment des cuisines et salles à man- 
: une pour les hommes, une pour les dames. Dans 

rs Cuisines les marmites ‘énormes  m'impressionnent, 
mais le lieutenant Brandt me fait remarquer qu'on en 
ajoutera d'autres d'ici le 17 août date limite des tra- 
vaux de réfection, D'ici là tout sera remis à neuf, les 
jardins entctenus, des bâtiments annexes construits. 
Quant à la nourriture j'ai pu consulter les menus où i 
Y a un grand nombre de plats parmi lesquels les cham- 
pions pourront choisir à leur gré. Ils peuvent avoir par 
Jour 500 grammes de viande, des œufs, du lait, du beur- 
re, du poisson, des légumes, du café, etc.. De quoi faire 
mourir d'envie bien des peuples. Avant de partir je fis, 
aidé par le lieutenant Brandt, un relevé sommaire du 


i 


stade d'Oslo, thédtri 


COCHET, vedette | 


du jour à Lucerne | 


LUCERNE. — Ce 
sportif que la rencontre Drobny-Del 


fut un régal | 
Bello. Il fallut, en effet, 13 jeux au 
Tehécoslovaque pour venir à bout du 
o Transalpin. Ses smashes, expédiés du 
fond du filet dans toutes les positions 
furent une merveille de technique ei 
| d'adresse 
Mais l'événement du jour fut le 
match ` Cochet-Canapelle. On y re- 
trouva le grand champion français 
Ses volées bases laissaient pantois 
son vis-à-vis et ce n'est que Justice 
ue Cochet soit appelé à disputer les 
finales. j 


NEW-YOR! 
troisième 
gné hier 


des centres 
pyrénéens | 


LOURDES. — Ce double échec en finale 

et de Fronce après deux saisons 
nullement affecté 
lub Lourd 


briljantes 
du Football Ch 
‘an dernier surtout, leur équipe 
moment de l'ultime coup 


Tout celo c'est le posé. Un 
Von repart avec une confiance ég 
Ven dernier. Tout en se penchant d 
lignes arrières. Comme les autres clubs 

— Nous n'avons pas de centres, mais connaissez-vous de 
bons -trois-quarts octuellement, Douger et un ou deux autres mis 
à port ? nous interroge Henri Bordes qui, à la demande de tous 
les joueurs, de tous les supporters, redevient aux côtés du prési- 
dent Beguerre le grond animateur du club 


Robert Soro le colosse dynamique 


fait, certains jours, de belles 
il est fontasque et irrégulier, Borzu n'o pos ren- 
‘allons essayer des jeunes. Mais nous aurons toujours 
ligne d'avants et cela malgré le départ de Soro jeune 
départ que nous n'avons connu que lorsqu'il étoit 
Son frère Robert, por contre, reste fidèle ou club. Et 
le mot fidélité ie volonté farouche, enthousiosme, 
Avec l'oppoint de près de 100 kilos et 100 kilos qui 
t et remuent ce qui est en foce. 

Quont à Jeon Prot i devient avec le grond bar-restauront 
qu'il va ouvrir devont sa ferme et oux portes du stode l'homme 


e-plus intéressé à la bonne marche de l'équipe Jounier. Equipe 
dons loquelle il appelle en renfort comme arrière son jeune frère 
al junior, chef cuisinier chez le dirigeont lourdois 


Les nouvelles recrues 


C'est maintenont le président M. Beguerre, le grond entrepre- 
meur de féléphériques, de ponti, de routes, et parmi elles de cel 


Les trois avents pivots de Lourdes : Buzy (à 


AUE A hill Les; Les its) 


Le relais de Holminkolern est, en Norvège, une des épreuves d'athlétisme les 
Plus populaires. Son épilogue donna lieu à une distribution de prix qui ne man- 
que pas de grandeur si l'on en juge par cette photo prise dans ce cadre du 
la semaine prochaine, des Championnats d'Europe. 


JOE WALCOTT 
bat Tomy Gomez | 
par knock-out 


au troisième round | 


mateh qui 
sait à Tomy Gomez, 


Le problème Se reposant sur le pivot 


SORO-BUZY-PRAT 


Lourdes cherche des attaquants 


(De notre directeur sportif Gaston BENAC) 


osLo; pour donner à l’Europe 
de nouveaux records 


(De notre envoyé spécial en Norvège L. VIRGILI) 


camp et repris la direction d'Oslo au centre duquel se| 
trouve le stade Bislet. 


30.000 personnes, une des meilleures pistes | 
du monde 


Ici je suis accompagné par Glumer Validal, journa-| 
liste d'Oslo, qui sera le cicérone des journalistes étran- | 
gers Parlant français et anglais, nourrissant un grand 
amour pour notre pays, ce sera un exvellent compagnon 
pour tous nòs envoyés. 

— Le stade comprend 1500 places assises et 26.000 

- ordinairement, mais les 30.000 seront certaine- 
+ 
$ 


H 


ment atteints. Une grande partie des billets est déjà 
vendue, 

Dans tout le stade de gros travaux sont en cours, 
deux tribunes spéciales sont aménagées l'une pour le| 
roi, l'autre pour les journalistes. Dans le bâtiment des| 

devons prendre 


vestiaires, nous 
peinture fraiche. 

Quinze grands vestiaires répartis sur trois étages 
belles installations de douches. Dans chaque salle, une| 
table de massage, une chambre ayant en outre été ré-| 
effet. Dans chaque pièce un| 
haut-parleur appellera les athlètes. Derrière le siade, 
de l'autre côté de la rue, qui sera barrée pendant les 
championnats, se trouve une grande installation de 
bains finnois avec piscine. De plus un service médical 
de première urgence et une station d'embulances fonc- | 
tionneront en permanence au stade, 


garde partout à la| 


servée spécialement à ce: 


Une piste à records 


IL ne nous restait plus qu'à voir la piste Nous ne 
pûmes nous empêcher de faire un 500 mètres dont nous | 
tairons le temps pour ne pas effrayer nos athlètes sur| 
une éventuelle concurrence. Piste très rapide, une des 
meilleures du monde, elle vit en 34 et 35, lors de la 
venue des Américains, la chute de nombreux records 
du monde, Elle verra certainement en 46 d'excellentes 

| performances et des luttes sévères. Augurons de belles 
victoires pour nos athlètes qui ont de toute façon l'oc- 

Jgssion de faire un magnifique voyage. Que cela leur 
donne des ailes, L 


WARTELLE 
était digne d'Oslo 
Il le prouvera 
à Maubeuge 


La rencontre Flandres-Alsace qui 
opposera demain, à Maubeuge, les 
meilleurs athlètes des deux grandes 
ligues régionales, donnera l'occasion 
au Roubaisien Wartelle de prouver à 
la FFA qu'il était digne de faire le 
voyage d'Oslo. 

Wartelle a, en- effet, été crédité, 
cette saison, de 3° 55” au passage des 
1.500, au cours du 2.000 m. parcouru | 
à Bruxelles, en 5 22" 2. 

Cette performance le classait im- 
médiatement derrière Pujazon et 
Hansenne 

On suivra avec intérêt sur 200 m., 
la lutte des deux juniors de Bulach 
et Castel et sur 800, celle de Dillar 
et de Drouart, révélation des Cham- 
pionnats de France. Le junior| 
d'Amiens devrait l'emporter. Par ai 


Les Alsaciens auront comme atout : 
Muller, en longueur ; Ferrenbach. à 
la perche : Frinot, au javelot et Sié-| 
gel au marteau. Mais Huyghe et Réal | 
doivent être des adversaires diffici-| 
les à battre. | 

Les Flandres prendront l'avantage 
dans les courses, qui leur permettra | 
finalement de triompher de l'Alsace, | 
bien armée dans les concours. — G. 
de Ferrier. 


leurs, Lavallée et Lenaff sont des 
CRE SAL 
| a 


COURSE | 


A LA : 
MORT 
OU AU, 


SUCCÈS 


Première journée 


Espoirs multiples, 
espoirs fondés. es- 
poirs basés sur la 
valeur des joueurs 
et leur t com- 
battif, ou... sur Phy- 


pothèse que tout ira 
jen. 


Tous les clubs de 
première et de seconde division pen- 
sent de même. 

Aucun d'eux ne sait exactement 
va. Tous ont fait de gros ef- 


Et il faut bien dire que le souci 
de ne pas descendre en division in- 
férieure l'emporte sur l'espérance de 
décrocher le titre de champion de 
France. 


Aussi faut-il s'attendre à assister 


tade Français et l'Olympique 
de Marseille ont recruté, à prix d'or 
des joueurs qu'on suppose de qualité 
exceptionnelle, Mais si le club phocéen 
est à même de présenter ses nouvelles 
recrues, les stadistes parisiens ne sont 
pas dans le même cas, Nyers, le 
fameux ailler hongrois, n'est pas eer- 
tain d'obtenir sa qaulification pour 
demain, Hamiri est encore au Maroc et 


n 


uffi d'une 


qu'il 


Certainement 
sieurs victoires 
L'ext 


un bon 


bel espoir des sportifs d'outre-Mancir 
Jusqu 
Mais voici q 
des 10 kilomètres, accusé de 
Les Finlandais Font incorporé 
Or Heino est en forme, ne 
un 5,000 mètres en 1 
Perlormance que 
isos 


Sten ‘et Ohisson 


| coureur rapide, cap: 
avec White (#00 mètres), dont les 


Walcott 


degré moindre avee Archer, en spri 


non Finlay € 


match Angleterre-France nous a 
née aux Britanniques p 


classement d'ensemble, 


naire petit homme à lunettes, Sydney Wooderson, 
fonctionnaire à manches de lustrine, est, malgré ses trente-deux ans, le pios 


présent il faisait figure d'inconte 
n annonce que le Fini 
otessionnalisme, sera bianchi en temps voulu 


rième possibilité de victoire pe 


causer « la surprise » des championnai 
ersaires n 

(400 mètres), 49 
t, et avec Mac Donald Clarke, 51 m. 63, | 


0 sur 120 yards 


QUATRE VICTOIRES ANGLAISES POSSIBLES 


WOODERSON (5.000), PATERSON (hauteur | 
ROBERTS (400 m.) et relais 4x400 m. | 


permis de 
r pré. 


ons de cette formation les trois merveilleux 
Bailey et Adeloyin, que peuvent espé- y 


peut-être 7 Ca 


à l'allure de 


ble favori du 5.000 mètres 4'Oslo. 
is Heino, recordman do monde 


athlètes engag: 
nt-il pas de €: 


rir seul au « train » 


r 3 miles (4.827 


1 
1 OSLO 


KADDOUR-RUTZ 
le 19 septembre, à 
Strasbourg 


TRASBOURG, 17 aoùt. — Le 
Ì match Said Kaddour-Charles Rutz 
$ a été conclu, La rencontre se dé- 


Í roulera à Stransbourg, pour le titre | 
À de champion de France des poids | 
mi-lourds, le 19 septembre, 


Parmi jes autres combais qui fi- | | 
gureront au programme, on relève | | 
celui de Outermann, jeune Alsa- 
Gien professionnel, ‘contre Peri- | | 
chetti, de Paris, dans la catégorie | 
des polds moyens | 


année moins 
de 1936, en 46” 7/10, 
6/10 au 440 yards, à 

même 


avec Ede (400 mètres haies 
d'Europe 
précieront pas ia pointe da 
440 yards à White City ; à 


mètres hal 


tenant do titre, qui à 
es et qui veut dé- 


Raymond MARCILLAC. 


qui de Gavarnie conduira à Huesca, en Espagne, q 
seront les nouvelles recrues de Lourdes : 
Soro june sera remplacé par Ducastraing 


précise quelles 


excellent troi- 


mue de Laurent 
souflé par M. Vissol. Tous les outres 
restent fidèles ou 


A la recherche de trois quarts 


— Mois tout cela ne me dit pos si vous avez enfin trouvé des 
trois-quarts ? | 
— Nous ollons essayer d'épauler nos avants avec quelques 
jeunes pleins de qualité. Tout d'abord, l'international junior Duf- | 
. I y aura comme remplaçant à lo mêlée où à 
le Béarnais Labartète. Comme centres, voici nos jeunes 


ui recevra_noturellement toutes les grandes équipes, 

Pau, Narbonne, Tarbes, 

débutera le 15 septemb Mais nous 

ne verrons pos Lourdes à Paris cette saison ; par contre, le Rocing | 
ira jouer au pied de la grotte. 

Equipe de championnat | 

leurs, on ne croit plus beoucoup à la 

qui ne font pos recette et qui com- 

sérieuses sur le valeur des équipes 


quinze de championnat, redoutebl 

d'eméliorer son jeu en lignes orière à 
— Hélas ! la région qui fourni ui 

Borde, Seintilles, Jeongrond, les Coyrefoura, 

quart de close, gémissait Henri Bordes, en constotant 

que les autres comités ne sont pos plus favorisés qi 
vées. 


Prat tir aillé au centre à côté de Mauga par Robert Soro (à d). 


vainqueurs à Genève 

GENEVE. — Une rencontre inter- 
nationale a eu lieu hier soir, dans le 
cadre des Jeux de Genève. 
Sueiaue 200 spectateurs 

La France 1a emport per 3 v 


Les haltérophiles bancs 
| 


devant 


à 2 (Henri Blanc 
2.960 kilos à 2.243 


t Dossenbach} 
x | 


Demain les trois coups 


LE CHAMPIONNAT 
DE FOOTBALL 


prend son départ 


Un Anglais -L deux Africains 


ji H par Lucien GAMBLIN 

! LES VAINQUEURS PROBABLES ! some. jou renaren ere a 

H H firmer qu'il en sera i é 

irisi: C dant, ij est permis pen- 

| 1 Division 2° Division UC permis de pere 

| . f l'ensemble, plus complètes et plus 

| Metz, Strasbourg, Le Havre, Besançon, Avignon, Troyes, | -a celles de la saison 
il il į: Douai, Perpignon, Le Mons, Entre autres sujets de curiosité, en 

| Lille, Sète, Marseille, Roubaix, Sochaux, Béziers, Nimes, An- | ce auf, concerne les matches 

| Rennes, Montpellier, Girondins. goulème, Lyon. | maim ii yoa la facon dont vont se 

ln PRET 


tout au long d'une saison de dix 
mois, à des matches passionnés qui 
tiendront autant du combat que de la 
compétition sportive. 

Apres et sévères seront les rencon- 
tres, car la lutte pour les points se- 
ra ‘sans ménagements. L'enjeu est 
trop important pour qu'il en soit au- 
trement. 


EM et RODRIGUEZ à St-Ouen 


Ben Barek n'a pas rejoint la rue Louis- 
le-Grand. 

La grosse attraction du match sera 
done Texhibition nouveaux » 
lympiens Salem, à l'arrière, Pujalte. 
linter, et Rodriguez, à l'avant cen 
Du fait que le Stade sera incomplet. 
11 est logique de prévoir la victoire des 


qui sont venus en grand nombre ren 
forcer — ou compléter — les équi- 


Les clubs n'ont pas rassemblé tou- pes de la métropole 


tes leurs forces. Gageons que pour On attend beaucoup de Salem, Ro- 
demain il n'y aura que peu de driguez, Hadad, Mihoubi, Beladj, Pu- 
joueurs défailiants, et que la plu-  jalte. Libérati, Bouchañ 

part des conflits seront solutionnes | Puissent-ils faire la preuve que 


dans le bon sens. Mais, de là à pré- 
voir ce que seront les résultats, il y 
a un monde d'écart. Et il serait en- 
core plus téméraire de se baser sur 
les résultats des matches de demain 
pour essayer de dégager quelle seront 
les meilleures équipes des deux grou 
pements pros. 


leur qualité est à la hauteur du mon- 
tant de leurs transferts ou de la 
somme qu'ils ont percue directement. 

Des dix matches de première di- 
vision, les plus importants, tant en 
ce qui concerne leurs résultats que 
des enseignements qu'on pourra en 
ger, paraissent être Stade Frai 


Des individualités connues et Marseille, à Saint-Ouen ; Lens- 
tres inédites ont été incorporées dans à Lens ; Rouen-Sète à Rouen 
les formations de première et de Nancy-Ri à Strasbourg- 
deuxième division. Le montant de Reims à 

leurs transferts a défrayé la chroni En deuxième division  Angers-So- 
que. Leurs prestations seront-elles en chaux, Angouléme-Clermont, Troyes 


sapport avec le montant des sommes Alès semblent dominer la journée 


Marseillais, A moins que Nyers soit 


autorisé à jouer 
Stade Français 


Domingo : Machto 
ieap.), Pironi, Gré- 
uciano, Vecchies, Hon. 


Pardigon : Salem, Dahan 
Bastien, Bouch: 
Rodriguez, Pujal 


Zatelli, 


Sète aligne à Rouen une 
attaque anglo-arabe | 


l'équipe 
in, ava 


En plein cœur des halles, 
de Sète a fait escale ce mi 
de gagner Ri 
us y trouvons deux des nouvelles | 
rues : le Britannique Tadman et 
ord-Africain dad, dévorant 
eux les magnifiques moutons ai 
hés à l'étalage d'une bouche 
Abderamam, un ancien, va piloter N 
« bleus » dans la capitale 


Au sui l'équipe sétoise M. M 
Delaville, directeur sportif. Dan- 
zelle, entraineur, nous ont 

— ‘Le onze est rajeuni. Cette année | 
nous disposerons de 20 joueurs 


confiance règne en demis att 


que, par contre les lignes arrièr 
semblent moins fortes. il est vrai que 
à loccasion Abder et Ben Brahim 


peuvent venir renforcer Mihoubi ou 
Tomazover. 


» Nous serons fixés demain à Rouen 


et nous alignerons : Dakowski ; Mi- 
houbl, Tomazover ; Mautner, Âbde- | 
raman, Danzelle ; Korany 


Tadman, Haddad, ‘Arribi, 


trois Sétoi 


tol- | En route pour Rouen, via Paris, les footballeurs sétois ont visité les Halles 
res (Duverger. Bugnicourt Roulller) | voici l'Anglais Tadman, Sétois d'adoption, et les Nord-Africains 


Hoddat et | 


Abder, goûtant aux raisins à l'éventaire d'une marchande | 


Mais Kléber 


Deux 
hommes. 


tenier 


Cette 
année, la même course, 
règlement stupide et in- 


De gauche à droit 


compréhensible, va lai 
totalement indifférents. 


que les Piot, 
Dan- 
ete. 


, sur le eireult 

une bril 

seuls Caput et Soffietti, 
iers, se 


éme 
parta- 
cham- 
battus 


que 
S'ils terminent les des 
geront les 25 et 4 points du 


pionnat, ne 
pour le titre 


vant plus être 


aput, Soffieiti, Lazaridés, Piot 


A 33 ans, Enrico Mollo s’est retrouvé 


et a gagné détaché à Varèse 


MILAN. — Le 26 Circuit des Trois 
Vallées Varésines devait servir d'ul 
time sélection avant, les championnats 
du monde de Zurich. Mais, à l'issue 
de cene course, les dirigeants de 
Y'U.VI étaient bien embarrassés, si 
bien même qu'ils n'ont pas encore fait 
nnaitre leur décision 

D'où vient leur embarras ? En voici 
aa raison: les huit « pros » italiens 
retenus pour Zurich devaient prendre 
le départ à Varèze. Or il y a eu quatre 
forfalis: Bartali et Bini Ont préféré 
courir à Lugano: Fausto Coppi sans 
donner de raison, ne s'est pas présente 
et Leoni. fatiguf a annoncé quil re 
réservait pour Zurich 

L'U.V.L n'a donc pu juger que Ricci, 
Bizzi, Ronconi et Ortelli. Ce dernier 
ayant été accidenté, seuls les trois pre- 
miers ont terminé cette épreuve sur 
un circuit de 44 kilomètres à couvrir 
cing fois. 

A la fn des trois premiers tours| 
assez rapides, Enrico Mollo, âgé de| 
33 ans, de Turin, proñtait de ce que 
Ricci, Bizzi. Ronconi, très marqué par 
tous, Renzo, Zanazzi, Cottur se regar- 
daient dans le blanc des yeux ur 
démarrer à 88 kilomètres du bus et 
terminer seul à Varèse avec 2 1 
d'avance, malgré une chasse éperdu 


lancée par le peloton dans les 40 der- 
niers kilomètres. 

Pour la seconde place, Ricci l'em- 
portait de peu devant R. Zanazzi, 
Bizzi et le reste du peloton, insi 
Enrico Mollo a ajouté son nom au 
palmarès de cette classique itali ni 
À la suite des Piemontesi, Binca 
Bovet, Canavesi. Bizzi deux fois, Bar. 
tali, Coppi. Leoni, etc.. A 33 ns 1 
s'est retrouvé. 


Famechon-Degryse | 


le 31 août à Monaco 


MONACO. — Le 25 août, Emile 
Fomechon devait disputer au Belge 
Degryne le championnat d'Europe des 

ids mouche. Retenu en Afrique du 
Nord. Famechon, par l'entremise de 
Brugnon, son manager, vient de de- 
mander une nouvelle date aux orga- 
nisateurs. Celle du 31 août serait en- 
visagee. 


— Au cours du tournoi internatio- 


nal de tennis d'Istamboul, Mme Ma- 


thieu a battu Mme Benjamin par 6-1 | 


et 6-0. 


[u we- | Louis CAPUT, Joseph SOFFIETTI 


| seuls champions possibles 
PIOT doit gagner contre la montre 


Le 
done 


match Caput-Soffietti dominera 
les à Caput bat Sof-| 
fietti, ee dans le domaine des 
possibilités, c'est méme ce que nous 
pensons, ii sera champion sans 

cussion ; dans le cas contraire, le L 
nais comptera le même 
points le Parisien et en 


nombre de 


e, la course contre 


a 
pécialité, fera-til di 
, c'est un routie 


cette 


po: 
el-Marseille, Toi 
taire ? C'est ce que no 
demain 


verrons 


| 
Vietto, De Muer, Lararidés 


que ‘champion de 
France 1945 n'ait pas été retenu pour 
se d'honneur — n'auront que 

se mettre 


our le Grand 
Pariscpresse ». 
Kléber Piot sem 


pounn 


| LE PARCOURS 
4 


| 


$ 

$ 

$ 

Départ : Versailles (grille de} 

$ Orangerie), Saint-Cyr. Trappes. | 

Le Perray. Rambouillet, Dampier- | 
re. 17 Tournants, l'Agiot Ram- 

bouille, Dampierre. 17 Tournants, | 

Le Mesnil-Saint-Denis. H 

Saint-Cyr, H 

$ 

$ 


Trappes. 
Versailles, Ville-d'A- 


À vray. Saint-Cloud 
À. Arrivée : Parc des Princes (125 
$ kilomètres) t 
a 


De Muer, Rémy 


e agréablement 
René MELLIX 


NET -ij 
Détails d'organisation 
Daniels: el oitir K arte da] 
11 heures, 6, rue de l'Orangerie, à 
Versaiiies 

Départ : De 5 en 5 minutes, à partir | 
de midi. Premier départ : Brulé, à 
12 h. Dernier : Caput, à 13 h. 05. 1 


Chaillot, Grauss, 


toire devant Monaco, par 4 buts à 4. 


Piel 
vedettes du Pare 


Mitch, 


Bolliger, Hans Martin et Vieters 


= rivées de l'épreuve fi- seront Grauss de 
n de rem- 
France s mais q 
e Pare des méfie 


prog 


i$ he 


neceys 


omple 


R. M. 


araa RS SEE PETRA-PELLIZZA 

Lemoine, Legur et Dissemanr. A se qualifient à Newport 
gete confrontation den stave BAEWEORT, o Peiakelisss, ont 
EUT aa: Sur en, Diane MUR iin, rentenrernt 


de ia Dans le 


mple messieurs, Gardner 


gagné à Mulloÿ, vainqueur de Pellisxs, a battu 
confirmer son e en hier swn compatriote Tom Brown en 
perspective trois sets, par T 63, 64. I ren 
Omnium : En ches, dont eontrera en finale le vainqueur du 
une de 10 kilomètres derrière Derny, match opposant Ted Schroeder à 
Girard, Le Nizerhy, Giguet, Grauss, VEquatorien Segura 


Champion et recordman anglais 


Aux 150 yards dos 
IG. VALLEREY a connu 


un succès facile 


(De notre envoyé spécial J.-B. GROSBORNE) 
NEW. 


LIGHTON (Par téléph — La c ème réunion des € - 

pionnats d'Angleterre s'ouvre par un temps £ ent F 
moins fort que le irs précédents. La première course volt une n 

elle victoire de Nanty F cette fois encore, surcinsse ses ad 

ersaires et gagne la finale yards en 2 après avoir viré au 

Le T.O.E.C. est invité par les Anglais à effectuer, autour de Noël, une 


tournée d'une dizaine de jours dans diverses villes d'Angleterre. Jany, les 
Vallerey et Nakache seront les piliers de l'équipe Qui se composeralt d'une 
ine de nageurs et joueurs de water-pol 


110 yards en 1' 12" 4/10. Cette performance est meilleure que le record 
de France du 200 mètr elle est réalisée d 4 bassin. € 
temps bat également le record internat 1 deux dixié 


depuis 19 
Georges Vallerey supérieur 

C'est le tour ensuite r algré son 
pompe » de ia veilk Jack Hale r 
440 yards. Jehan sem 1 er virag: 
collé par Hale et Wrninwright. Aux 22 il semble retrouver s 
second souffle et e ie ré en 2 18". Ma 
Hale est vraime as aché qu'il g 
dans un sprint remarquable qui a couru plusie 
courses depuis deux jour 

Les tempa des deux premiers, 4 6€” 2/10 et 5° 4/10 sont remarqua 
bles. Celui de Jehan n'est pa 1i qu'on pouvait attendre d tH 
est certain que le chi de régime et surtout le climat exir 
ment froid de New-Bı t pour quelque ch 


Dans les séries du 110 y 


libre cade on voit ce qu'on voudi 


bien voir en France : un lot remarquable de sprinteuses dont les temps 1 
sant quelque peu réveur. Cinq nageuses, en effet, nagent en moins de 12 
s 110 yards. Ce sont Cathie Gibson, 1142/10; sa sœur An 1'16”; P. E 
Nielson, 117°4/10; G. M. Roberts, 1'17”8/10 et B. MacCra 118 8/10 

Enfin viennent le vrai plongeon de haut vol, puis les plongeons libres et 
le classement final. Mulinghausen s'aligne au départ avec quatre points de 
retard qu'il avait pris sur les imposés ou il avait à faire face à deux nouveaux 
plongeons 

La lutte se localise tout de suite entre Mulinghausen et Marchand car 
Redfern et Heron ratent chacun un plongeon. Mais Mulinghausen qui semble 
quelque peu fatigué et qui souffre du froid — car le vent s'est à nouveau 


pour les plongeons — rate le périlleux avant et doit s'incliner finalement ave 
$8.48 contre 10543 à Marchand, I pas réussi la passe de deux, mais 
la série des imposés avait été la série olympique et si également les juges 
n'avaient pas tellement tendance à juger sur l'entrée à l'eau mais sur l'e 


semble général du plongeon. il eut certainement gagné 


A 8” du record mondial 


C'est enfin Georges Vallerey qui donne à la France le titre de la journee 


battant à nouveau le record international d'Angleterre du 150 yards dos en 
138"4/10. I) surciasse ses adversaires Harrop et Franks qui font respective- 
ment 147" et 1°48 
Georges, dans ce grand bassin de 55 yards, approche ainsi de 8” le record 
du monde de la disiance detenu par l'Américain Kieffer 
= _ ———— 


Moccan et les nageurs | Dix matches en 25 jours ! i 


duite de G 


stadistes se distinguent {,je"mmenros, qu vaner | 
RER SR atia a E] 


$ 
MONACO. — Le Stade Français a | fa: été prenen. | 
participé, hier soir, dans le bassin du lie pour jouer au pied levé contre | 
port, à une réunion suivie par plu- a elle n'a} 
sieurs milliers de spectateurs. À succombé que par 5 buts à 3 ! 
La meilleure performance a été celle | Nous commençons à être fati- | 


nous à dit Bite ; ça fi 


du Yougoslave Moccan nageant le 400 $ sués, 


ie ne been E Sr 8/10, | matches en 23 Jours et des milliers | 
temps international battant le stadis- į de ml effectués en chemin à 
re $ at fers Roux avons rage sfr dois. | 

Mme Salgnol remporta le 100 mè- $ fait mn, mateh nul et avons dû à 
tres dames en 1 19 8/10, devant Jeder le pa, "7T équipes angial- | 
Mme Foucher-Creteau, du Racing, et $ De Pommes lé Padi | 
le Stade s'attribua les relais 3x50 tr À sage? | 
nages et 5x50 nage libre d 11 est très lâche général | 

Enfin. en water-polo, le Stade Fr: etil y eu de bons ita en 
çais réussit un match nul très me eul Scott ment À 


de l'autorité et peut être comparé | 
aux arbitres internatio. 


=A à 
74 coureurs ont pris 

le départ du circuit 

de l'Indre 


CHATEAUROUX ipar _ téléphone) 
— Les opérations du départ terminé 
74 coureurs avaient retiré leurs dos- 


! 
À Raticterre 
| 


Le Red Star à Metz 
sans Pons ni Nuévo 


Pour son premier match officiel à 
Metz, le Red Star sera handicapé par 
les absences de Pons, Nuevo et Ranko. 

Les « vert et blanc » formeront 
leur équipe cu dernier moment avec 


| 
Crosland, Mathieu, Mindonneg, Ser-| 19, Coureurs avale u 

gent Berwullé, Dondua, Scolas, As-| saris Parmi les principaux abstentions 
ton, Labacci, Lozia, Moulet, Voisam-| nier; Van Schendel, Paul Neri, Claes, 


bert. Geus, Dubuisson, Grysolle, Yvon Ma- 


rie, Gaudin, Lauk; mais on compte, 
% Lyon opposera au C.A. Paris :| en plus. les Belges Pirmez, Glison, 

Lorins; Aglagas, Kanesr; Azzouz,| ainsi que Pawlisiak 

Deville, Belv Géra Jélinck. L'imposant peloton quitte Château 

Wieschaller, Basson, Zocca. roux à 12 h. 15. 


